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AVIS OFFICIELS
j£â,«j  COMMUNE

^Pj NEDCHATBL
Permis fljjistniG iion
Demande de M. A. Kelirli de

construire uue maison d'habitation
aux Parcs-du-Milieu.

Plans déposés au bureau de la
Îiolice du feu à l'Hôtel municipal,

usqu 'au 30 octobre 1909.

¦̂ «~~1 COMMUNE

||P NEUCHATEL
Permis fle construction

Demande de M. L. Châtelain de
ionslruiro uno maison à lover à
Bel-Ajr.

Plans déposés an bureau de la
police du fou , Hôtel municipal ,
Jusqu 'au 20 octobre 1909.
"7jZ5r~~l COMMUNE-

|H NEUCHATEL
Permis dyonstraction
Demande do M. Joseph Galll- .avi-

cini cle construire une maison loea-
tive aux Parcs.

Plans déposés au bureau "de la
police du feu , Hôtel municipal ,
[usqu 'au 20 octobre 1909.

Une bicyclette
Cosmos de tourisme (usagée), roui
libre deux vitesses, doux pneuf
dont un sur jante , à vendre. Occa
sion exceptionnelle. — Demande,
l'adresse du n° 347 au bureau dt
la Fouille d'Avis.A 

Irai POTAGER
on bon état ; bonno occasion. S'a
dresser Parcs 53, 2 mc , à droite.

CHAUMONT

fermé jusqu'au 1er mai prochair
par contre le

PETIT loni
restera ouvert toute l'année

Grande salle au premier •
pour pensionnats, sociétés , etc.

Place pour 00 personnes
Salif ;\ manger — Salon spécial pour famille-

On trouvera pendant tout l 'hivoi
restauration chaude ou froide , tous
les samedis et dimanches chou-
croute garnie.

Pour société de- plus do 10 per-
sonnes , on est prié d'avertir le
jour avant.

Thé, café, chocolat, etc., ù
toute heure.

Un avis affiché au kiosque à
journaux avisera le public si les
Alpes" soilt visibles. ' "

So recommande ,
Fritz WEJVtj KK-SEILliR ,

Denx enseignes '
.-mirées , de 3n,i0 X 05*50, a vçfaj
lre d'occasion , che/. Arthur Neipp,
Faubourg ô0.

ïlïïis_ y n _nii .itHMtjiii)
ihoz Arthur Neipp, Faubourg 50.

MOfT^ÔËT
des Charbonnières

DEUFS FRMI
au prix du jour

iagasia PRISI, Hôpital 10

NEUCHATEL

W___Wwtym

Calorifères inextingni&les
Itcau choix de

FOURNEAUX à pétrole
de diff érents systèmes

On otïre à vendre do belles

pommes fortes
S'adresser à Fritz Racle, Fau-

bourg 211, Neuveville.

sonsïpîj s-
M""' l uchs, Terreaux 3,

rend soie noire valant
i fr., pour 1 fr. 90, satin
blanc à 1 fr. 70 pour cha-
peaux , cravates, etc.

Coupons soie couleurs
i tous les prix, depuis
l fr. 50 le mètre.

8c recommande.

A L'ÉCONOMIE POPULAIRE
Rue des Chavannes 2, Neuchâtel

Toujours bien assorti en

Macaronis
rais types napolitains , à 30 cent.
a livre. Pierre S€AI___ .

On cherche au plus vile pensior
pour

Donne surveillance exi gée. Offre:
écrites à M™° Porron oud-Jtinod ,
faubourg du Crût S.

Tournées (38. BARET
Bureaux à 7 h. !_ Ilîtanx à 8 !i. y,

Théâtre 82 Keuchâid
Première représentation de l'abonnemem

LUNDI 25 OCTOBRE 1909
Uno seule représentation dos déni

chefs-d'œuvre

Tragédie en 5 actes de Pierro
COHNI.I_ .I_I _

Le Médecin
malgré lui

Comédie en 3 actes de MOLIK HE

Prix des places :
Loges grillées, 5 fr. — Premiè-

res, 4 fr. — Fauteuils, 3 fr. — Par-
terre , 2 fr. 50. — Secondes , 1 fr. 50.

Dillels eu vente à l'avance au
magasin do musique et pianos
Fœtisch frères, Terreaux 1, et le
soir à la caisse.

Bateau-Salon HELVETÏE

Dimanche ai octobre 1909

si le temps est favorable ot aveo
un minimuu de 80 personnes au

dé part de Neuchâte l

PROMENADE
à

l'Ile le St-Pierre
à

l'occasion des vendants
ALLEU

Départ de Neuchâtel 1 h. 30 soir
Passage à SI-Blaise . 1 h. 50

» au Landeron
(Saint-Jean) . 2 h. 35

» à Neuvevilio 2 h. 50
Arrivée à l'Ile do

Saint-Pierre . _ . 3 h. 20

RETOUR
Départ de l'Ile de

Saint-IJierro . . . A h. 45 soir
Passage à Neuvevi l le  5 h. 10

» au Landeron
(Saint-leaii) . 5 h. 25

» a St-Blaise . G h. 15
Arrivée à Neuchâtel G h. 40

PRIX DES PLAGES
(aUor et retour)

Do Neuchâtel à l" cl. II"" cl
l 'I le do Saint-
Pierre . . . . 1 fr. 50 1 fr . 20

De Sauit-I31ai.se à
l'Ile de St-Piorrc 1 fr. 30 1 fr. —

Do Neuchâtel au
Landeron (Saint-
Jean) ot Neuve-
ville l fr. — O fr. 80

Du Landeron et
Neuveville à l'Ile
de St-Pierre . . 0 fr. 80 0 fr. Gf>

I.» Direction.

£eçons
l'allemand par professeur allemand
.li plômé (Méthod e Berlitz). Conver-
sation , traduction. Prix modéré.
Offres : K. B. 109, poste restante.

La Bibliothèque
populaire est ouverte cha-
que samedi de 5 à 7 h., au
Collège des Terreaux, salle
a" 6. '

lel ||aisseaii
Samedi soir, â 7 heures

TRIPE§ co-
îatnre et à la mode de Caen

Dïraanclie soir ; CIVET DE LIÈVRE ,

POULETS DI BRISSI
Canetons de Bresse

POULES A BOUILLIE
Diaclans - Pigesss

CHEVEEUILS
Gigots - Filets - Epaules

Canard s sauvages - Sarcelles
Perdrix - Faisans - Perdreau:.

Cailles - Grives

SAUMON
au détail , 1 fr. OO la livre

Soles - Limandes - Colins
Cabillaud - Aigrefins - Merlans

Perches - Eondelles
Feras - Brochets - Lottes
HARENGS FUMÉS ET SALÉS

Rollmops - Bismark'!.», ifiije
Saumon fumé - Caviar

Anchois de Norvège - Gangfiscli

ESCARGOTS
préparés mode ds Bourgogne

Fromage ¦ ite -dessert- ¦¦
Camembert - Brie - Roquefort

Sarazin - Servette
Tilsit - Petits suisses - Gervais

Mettwurst - Gotha1;,
Truîîelleber wurst .

Saucisses de Francfort
Saucisses de Vienne
An magasin as Comestibles

BEÏMET FîtaS
Bas dos Epan cheurs, S

Téléphone 71

tf| g "IfLii-fc

h vendre tout do suite , prix avan-
ta geux.  — S'adresser à A. et I,.
Meystre. rue Saint-Maurice 2.

Samedi matin sera,
vendue sur la placo du Mar-
ché, en face de la grande
fontaine, la viande d'une
jeune vaehe,

à 55 et 65 et. 1g 1/a kilo
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Bas des Epancheurs, S

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

Vin dc Madère
_t 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à là ct

d9occ _&sion
à vendre l'auto d' emp loi. S'adresser
rue de l'Hô pital 0, au 2»°.

Commerce ôe vins a vsnOre
Ponr cause de décès à

vendre un coiasiterec de
vins avec clïcEiièîe. BJclie
installation à proximité
de la «'are. — _> *adresser
101 H de Brauen, notaire,
KèjOtal 7. 

5§o M aigreur *jp
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre l'ort i l iante
Sauatolins , contenant ,  des sels do po-
tasse à l'acide liypop hosp hi que.
l' élève immédiatement les forces ,
fortifi e tout lu système nerveux.
Augmentation ir ai - anl le de 20 l ivres
o*i (j à 8 semaines . Tràs réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d' emp loi , 2 fr. 50 port non
compris.

Dépôt cîiaz D Rsutt sr , à Neuchâtel
ainsi que de l'Hislosane ct du vin for-
tifia. . . D r Reutter.

AVIS DIVERS
- A VI S -

Jeune insti tuteur cherche
pour cet. hiver travail  de relevé*
ou eopie» <(ucieonq ucs à faire
à domicile.

Adresser les offres écrites k
A. M. 341, au bureau dc la Feuille""PENSION

On cherche à placer dans une
très bonne famil le  sérieuse , jeune
lille de 10 ans , désirant fréquenter
les écoles publiques do Neuchâtel.

Adresser les offres écrites ct
références sous O. P. 313 au bureau
de la Teuille d'Avis.

Cours spécial
D OITVBAGES

_ JST' pour fillettes "30
les jeudis et samedis , de 2 à 4 h.

Se recommande,
BP" FUCHS, Terreaux 3

GUYE -ROSSELET
. j / TREILLE 8

: f ifu — TÉLÉPHONE — 8i7

iasoirs ie sûreté
Premières marques

Modèl e simp le 4.50
» sup érieur , 6 lames avec écrin 9.50
> extra , 12 lames et écrin . . 19.—

Le même en trousse , cuir avec
glace, blaireau, savon golgate 28.—

Lames de rechange , 10 pièces . 3.50
Savon golgate 1.50

CUIRS A gASOina

iSifll̂ âHHHHHSiî^^^^^ ŷs_^^^ŝ_^^^M̂&i^

^¦'ïc^-̂ -=^ _̂r";î ®& _ï _^^SrS_^^;

frais, dépecés et vidés
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rne des Epancheurs, 8

Télépliono 11
A vendre pour cause de dé part ,

p®i_ager
en bon éiat i_ bas prix.  S'adresser
à M. Meier , Goutte d' or , Monrnz.
Lu lltcùs Emplâtres Cstoohl
est garanti par le fait que les

CORS AUX PIEBS
sont traités su iv ant  la p lace qu 'ils
occupent.

Entre les doigts de p ieds il faut  les
_K_ iïneraiigt.n I-iebewi>hi

Sur les doigts et à côté, les
B.eùetvolî l ISsngbin den

Au talon et sous la plante des
pieds , les •

I_e bcivolil li&ileupflaster

Dépôt: Pharmacie Bourgeois, MM
~~SûCIÉTÉB£
(MëSÊMËMËL
Limliourg1

Double crème extra
75 et. !» livre

en pains de 300 et 350 grammes
Nous ne tenons pas les Ltm-

Dourgs ordinaires.

LIS BLANC
i vendre, gros oignons à 40 cent.
-èce. "Ch*-Augl« Sonrel , Neuchâtel.

OCCASION
,A vendre deux paires dc rideaux

rouges", hau teur  3"<50 , état de neuf .
Demander l'adresse du n 0 269 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o.

Poulets de grain
de 2 à 3 livres, à 1 fr. 20 la livre ,
envoi franco. M"" M. Carbonnier ,
Wavre (Xeùohâtel).

SOCIéTé MM
sf Z&^ï /B=Es _aigz.̂ ^.v.vh_..'B__pqmwy

Taillantes et Tresses
le saMteslï

dans nos dépôts do

petite bonlangenb
soit aux Sablons (magasin spécial)
et dans ups ^suceursales dé la rue
dtt-78e.yon r dîr-^Faubourg de l'Hô pi-
tal,, da la Cassarde et de Bellevaux.

bien sèche , à vendre. S'adresser
chez M. J.-A. Michel , Hô pital 7,
Neuchâtel.

C'est aiusi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons , si vous vous servez du remède
nouveau , sensationnel  et ag issant
sans douleur , Ue 1621 e

Ki i ifj l î l i r -j  Ton-peslo
Prix : 1 fr. — Dép ôt à Neuchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

Mme R _ tschmai?n-Humbert
SABLONS 13

Jfiva 1909-1910
EGA SIS li'J SAUVAGE

DE BALS

Mmik j Vomveaulé
et très grand choix

de tissus en tous genres

Soieries O-rieiler

Broderies ds St-&all_
VERMOUTH

de TURIN, I" qualité
A "fr* !PO ,e ,itre-
1 ' ' ¦ -mm K-f verre compris

Le litre vide est repris â 20 cent.
AaiipMiî C]Mîîïl3ï

§EIMET JPîls
lUie des Enancheurs , 8

Foxm imnûë-^
fromage ==
-  ̂̂Emmenthal

premier choix

uuînisi
Hôpital 10

j .̂*f "i»ï _-» -i rr* asm iw ___M t̂aa. .i ¦ *n CT>. - i -*- *- *------ . --T--*™--. ~^--... s m ..r.s, _¦__<--,-¦ _-. ¦«_. -. T_T__.,— ,. , „ . ___¦ _,,_. ., m. _¦¦¦ , ,  , .. , , _- , ... r . ~ — , .̂ -. - .. ____a_prt_» ta _Hail _P_waB PtBWmiPi— m_\

W <• '- - -~WT , ^ _ -. _r _r _ >» -r-c<ir _••« » rJ - Successeur de G. Lutz & Cie X «-_ -< _..'»«•« _ T^^ . _ _ .-« ^.. %l ; .; HARMONIUMS 2 . SA .NT-HONORé . 2 INSTRUMENTS I
\%mfst̂ imm^mitmm^e\̂ m^

î'iift -PË fâff f lVf it  ' préparés avec produits de choix

Dépôt : Magasin Prisi, Hôpital 10. — Expédition par colis
postaux dans toute la Suisse, contre remboursement , et par n 'importe
quelle quanti té.

LâSS'îâ'SU C©3ï2il ïJ SÏE

Hp mïïSE4TEL
Permis te «Mon

Demande de M. Paul Donner de
i construire une umisen à lover i
j Bol-Air.

Plans déposés au bureau de lr
Police du feu. Hôtel munici pal ,
jusqu 'au 26 octobre 1DU0.
————t^—t——^K^——3—9e—^B^———s—t—stt^emsisaT^— \

811EUBLES
A VENDRE

au cents1© «ie ïn ville, mai-
sou avec restmiFaut au
rezs-Ae-eliauMsée et -i ïog-e-
inents. Placeineiî t réiùu-
uérîïÉenr. Etude Brauen,
notaire.

A vendre à l'Est de la ville , au
bord de la route cantonale , une
petite

propriété
comprenant: maison d'habitation de
7 chambres , 2 cuisines , chambre
de bain , buanderie; eau, gaz, élec-
tricité. Terrasse et jardin fruitier
de 400 m2. Arrêt du tram. Belle
situation.

Gérance de domaines et vignes
José Sacc, 23, rue du Château ,
Neuchâtel.

CORTAILLOD
y AT£,\J)KEOU A LOIJEIS,
à la rue Dessous, une mai-
son renfermant un seul
appartement avec vastes
dépendances. — Eau, lu-
mière électrique. Jardin
et verger attenant..Situa-
tion avantageuse. — S'a-
dresser au notaire Jean
Montandon, à Neuchâtel.

« fc
La Teuille d'Avis de Neuchâtel, '

hors de ville ,
l ï fi . 5o par trimestre.

' * , »

SA.ME»! 23 OCTOBRE 1909, à 4 henics après midi ,
M«°" l aschoud et Munsier exposeront en vente aux enchères publi-
ques , en 1 Etude du notaire Emile L,ainbclet, HôpitalT SO,Nercchatcl, la maison qu 'elles possèdent à Neuchâtel , Grand' rue
fl* 2, formant au cadastre l'article Ï042, plan folio 2 n« 149 iibo , bâtiments , places ot jar din de 452-s ot part ponr le re se-
dĉ 'ls""88*6 a I'ai,|iclc 10*4. Plau fo! >o 2. u° US, " bàtimenl

Cet immeuble, qui comprend deux corps de bâtiment
et renferme plusieurs appartements, est situé AD CENTRE
DE LA VILLE DE NEUCHATEL, rue de l'Hôpital et Grand'-
rue, sur le passage du réseau des tramways. — Au rez-
de chaussée, beaux et spacieux magasins avec entresol
et locaux adjacents, le tout se prêtant à l'exploitation de
n'importe quel commerce. — Grande devanture sur tonte
la largeur du bâtiment. — Revenu ïoeaîïf avantageas et
assuré.

S'adresser pour visiter l'immeuble , renseignements ct conditions
de vente , au IVOTAIKE EH II .E I, Ail BEI, ET, A MEU-

à- OIIATEL.
' j g^ ^g.""1 *̂ -̂ !̂ gl"'̂ ^?̂ ^'jg^?MgTivcr ĵ^ _ijci_^̂̂

â VES .DRE
LAITERIE MODERNE, rue du Trésor^

-
C1ÏLI .HIO .E 391 -- - - -  TÉLÉPHONE 391

Fromage cl'Xhn nientbal pou a» Foi .«lue
à 1 fr. 10 la livre. Par 5 kg., 2 fr. le kg.

.FROMAGE DU JURA, 1™ qualité, à î franc la livre
Fort rabais par pièce de 30 ù 35 kg.

FROMAG E DEMI-GRAS, tendre et bien salé
à 90 ct. la livre

Pièce «le 25 kK. à 1 lr. GO le kg.
f|©- MONT D'OR, i^ qualité , à 1 f r. 50 le kg. -®j

ŒUFS FRAIS, à 1 fr. 25 la douzaine
On porte à domicile - Expédition nu dehors

So recommande, _  ̂
It.-A. S tôt ser.

BOULANGERIE-PATISSERIE
R. Lisette r

RUE DE LA TREILLE
Tous les jours frais :

Zwicbaek de Vevey, réputé le meilleur, excellent pour malades
ct petits enfants , fabriqué exclusivement avec des matières naturelles
et de première qualité.  Ce zvviubac 1_ est très léger , nutr i t i f  et de bon
goût. — 1 fr. la livre.

•̂ ... Se charge d'expéditions au dehors. Se recommande.

Fl» DE nBEB El Si il
C. WANNAZ, à BUSSIGNY

Se trouve dans les bonnes maisons de denrées coloniales , et tout
spécialement dans los magasins Petitpierre & O.

Demandez les spécialités de gaufrettes éventails, gaufret-
te» roulées, goûts assortis ; cornets pour la crème.

Méfie _ -voiis des imitation«*.

Librairie-Papeterie 1

l

' Dela chaux & feîlé, SI I
Rue «Jo l'Hôpital 4 . - |

Vieiit de paraîtra : «
Benjamin Valletta n . La

moisson est grande . :-.3".50 1
Henry Bordeaux. l,a c i o i - V :  |

sée des chemins . . j -#.50 B
Charles Wagner. A tra- % _

ver. , los choses et les ; |
hommes . . . .  5.50 |

D r Châtelain. Derniers : _
contes .3.50 _

D r Kra fft. La Bonne J
science - 3.50 a

Henri Magnin. Tante .lo- p
setto 3.50 D

Almanach Hachette 1910 , bro- t]
ché 1.50 , cartonné 2,— :.î
| Almanach Vermot 1910, bro- B
g ché 1.50, toile 2.50 ; [i

«KJ303©ÊfSSeK_5iS2 îgS3Sg>SS

K 7- Ifi i-es annonces reçues |
| avant 3 beures (grandes |
I annonces avant 11 h.) %
K p euvent paraître dans le b
g numéro du lendemain. S
K_5ff«S!î <^-SCC©S23Sïïff̂ ^

VÉRITABLE

I

à " _ franc le litre 1
Se recommanda,

J.-HECKLE y eomestililes |
Place Fnrry 3 j

T Téléphone 827

¦ 

0 

: — -»

* ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois

En ville 9- — +.5o 2.25
Hors dc vil le  ou par la

poslc dans toute la Suisse IO. 5.— 2.5o
Etranger (Unionpostale ) 26.— i3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

4 pay é par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temp le-J Veuf , i
Ytnle au numéro aux kiosques, déçois, etc. .

- , ¦»

« 
¦ 

fc

ANNONCES c. 8
Du canton :

La li gne ou son cspi.ee 10 ct.
Prix  minimum d'une annonce . . . 5o 1

: De la Suisse cl de l'ilrtxager :
i5  cent. \a li gne 0:1 son espuce.
¦ '" insertion , minimum fr. 1. 

N. B. — Pour les avb tardifs , morîuaires , les réclames
et les surcharges , dema nder le tarif sp écial .

Bureau : i, Tcmp le-JMeuf , i
t "L:t manuterits ne son t pat rendus
* __*

f r  " ZdlkW f̂ * »___*&____*«»*&«__ ̂ ^^^

/u& m̂\\> w ^̂ m̂

._S^4^̂ »¦ 
- ÀaAKMStw — •'̂ B f̂i+a ,̂ Afc ç *#» "

I 

Lapins du pays j
vidés et dépecés, 1 fr. la livre I

^IBIEKS
Lièvres - C&evreuils

Gigots - Filets
Volailles de Bresse

POULETS

I 

Canaris, Poules , Pigeons

Poissons h lac j
POISSONS DE MEH 1

au prix du jour  te

Lïiriaii .es - Cabillaud |
1 Merlans ?

I JAMBON PIC-MC
j ]  Choucroute
1 Saucisses de Francfort \
m Gotha - Lachschinken
m. lYlettwurst - Leberwurst 1
|, Blulwurst \';'¦:

!| Véritables Milanais |

i FROMAGES DE DESSERT
B Camembert, Sarrasin |

Gervais

Se recommande , f|

S V e A. IIEGKLE 1
Jj Place Purry, 3 . I

|;j Téléphone 827 ;1
BgBaps*_aaawMHmajB^Baai



A YTS
« _-

Toute demande d'adresse d'une
innonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse ; sinon
ttlle-ei sera expédiée non affranchie.

ADMlf \7STs %,m̂ t0n
de U

Feuille d'Aflis it, Nwchîld.

LOGEMENTS
Logement

de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances , ù louer. S'adresser Graud' -
ruo n3 2, 3m".

"l^ÉSBUX "

A loue r, tout do suite ou épo-
que ;\ convenir , 2 appartements de
4 et 0 pièces , électricité , eau , gaz,
chauiïage central , jardin ; convien-
drait po;;r pensionnat. S'adresser
» I.e* Platane* >, Pesenx.

Cormondrèche
A louer ^n logement de deux

ebambres et dépendances, très bien
exposé. — Demander l'adresse du
n" 301 au bureau do la Feuille
d'Avis. co.

CHAMBRES
Jolie chambro meublée , au soleil.

Villamont 25, 3ra«, à gauche.
Chambre meublée , à louer. Ecluse

40, 1er étage.
Chambres et pension , Orange-

rie 4, 1".
Jolio chambre meublée à louei

pour deux demoiselles.' Prix mo-
déré. Premier Mars n° G, au Ier ,
a droite.

Belle chambre et pension soi
gnée , chez. M mc Lutz , avenue du
1" Mars 0.

Chambre meublée , Passage Mas
Meuron ?, 1" à droite. c. o.

Petite chambre à louer tout dc
suite. Oratoire 1 , 3mc.

Belle chambre meublée , au so
leil , chaut)' ;; !. ' o . indépendante , pa?
loin île l'université et de la gare .
Serre 2, rez-de-chaussée.

A louer jolie chambre avec oc
sans pension. Orangerie 5, 1e . c.o.

Chambre meublée , chau fl'able.
belle si tuation.  12 fr. par mois. —
Port-Roulant 3. c.o

Jolie chambre meublée , indépen
liante , Ecluse 50, 3"» à d roite.

Jolie chambre meublée , indé pen-
dante ct au soleil , pour personne
rangée. Demandei-l' adresse du n° ICC
au bure au de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée , au soleil , poui
.monsieur rangé. Faubourg do lo
Garo 7, I ur .

Jolies chambres meublées , élec-
tr ic i té , avec pension si on le
désire. — Faubourg du Lac 3, 2"1"à droite.

Chambre meublée à louer. Belle-
' aux  7, rez-de-chaussée, à gauche.

Belles chambres meublées , chauf-
fables , au 1", pour messieurs ran-
gés. Seyon 7, magasin de modes, ce

Belles chambres avec pension ,
pour étudiants ou étudiantes, dans
famille distinguée. — Demander
l' adresso du n" 171 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

Bel les chambres meublées . Ter-
reaux 3, 3mc , avec ou sans pen-
sion, c.o.

Chambre et pension.  — Beaux-
Arts 7, i". c.o.
~ - I I  me iwi tr*--—•.—¦¦¦' • ... q.

LOCAL DIV ERSES
Jfegasia, rue èes JJouiins

à louer. Etude Brauen , notairej Hô-
piia! 7.

La Tr.un.LE D 'Ans DB JVEvauirEz,
hors de ville , io fr. par an.
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ERNEST CAPENDU

Que sais-lu ! Des choses sans importance :
des lieux de rendez-Vous , des mots de rallie-
ment , les noms de quel ques affiliés ! Mais ces
lieux dc rendez-vous sontehangé sehaquejour;
mais les mois cle ralliement sont métamorp ho-
sés chaque nui t ;  mais les noms que tu connais
ne peuvent compromettrè qùoquel ques indivi-
dus. Tu voudrais me livrer , iiloi. Râlions donc! Si
tu crois réussirje t'autorisé/à lé^aïrè. Quelles
preuves aurais-lu contre ' .ràftïï :£?»?. une seule
que la parole ; et que vaut ti.: parole , mon
pauvre Bamboula? D'ailleurs, en me! livrant
tu te livrerais ; mais le puisses-la même,
poussé par une rage aveugle, voudrais-tu
essayer de me perdre en té péidant .'que tu ne
réussirais pas ! Tu ignorés-encoie quel . homme
j e suis ! Place-moi en face d'un directeur de
police quel qu 'il soit , el , dix minutes iiprès,
n aura reconnu qu il a besoin dp mes servi-
ces, et il payera çeç services du pri x que je
fixerai moi-même. ¦ N'e menace donc plus ,
Bamboula ! Tes menaces seraient values, et tu
me forcerais à te rappeler que l'un des arti-
cles de nos lois dit :  «La mort sans hésitati on
à celui-ci qui menneeruit un chef! » Or, je ne
veux pas te luer , Uamboula; car , je ie répète ,
j'aurai bientôt besoin de toi ! maintenant , très
cher, revenons à la situation présente ! Sais-tu
que tes petites combinaisons ne manquaient
pas d'une certaine lucidité d'esprit! Tu as une
certaine dose de rouerie, je le reconnais ; î.iuis
l'amour-propre te perd ; "tu te crois trop fort !
Héiitage dea Niorres.héritage de d'Horbigny :
cinq millions au moins! Beau denier, par ma
foi ; et qui méritait , je le confesse, quelques
tentatives. Ton mariage avec Blanche élait

une assez jolie intrigue ; mais j'étais là, Bam-
boula, et je suivais pas à pas tes démarches.
Le munici pal qui t'a marié est l'un de mes
dévoués , recommandé jadis, par moi, à Bo-
bespiene. B avait conservé sa place, grâce à
mon crédit , et c'est sur mes ordres qu 'il a
mis une certaine faci lité à l'être agréable.Ton
j eu était beau ; mais je lisais dans tes caries à

.l ivie ouveit. Le munici pal t'a donc marié,
toujours par mon ordre ; mais, ainsi que jo le

I disais, ce mariage est absolument nul , pour
| deux causes ; la première c'est que, la veille
! au soir , le municipal n 'était plus munici pal.
I U  avait envoyé sa démission qu'il tenait toute
prèle pour celte circonstance. Donc, n 'étant
plus officier cêvil, il ne pouvait te marier sé-
rieusement; la seconde, c'est que le registre
qu 'il t'a présenté, et sur lequel lu as signé
ainsi que Blanche, est un faux registre !

— Ln faux registre ! s'écria Bamboula.
— Mais oui. Bien imité, il est vrai : mais

regarde, le voilà. C'est une copie du véritable
registre de la section ! Tu vois, mon très cher ,
que tout avait été parfaitement prévu et pré-
paré par moi ! Maintenant , reste la donation.
Elle est bien faite, celle-là; mais, pour qu 'elle

i soit valable, il faut que tu sois l'époux de
Blanche , et... tu ne l'es pas ! Comprends-tu?

Le visage de l'ex-comte de Sommes élait
effrayant ù. contempler. Tout ce qui s'accom-
plissait tumultueusement dans son esprit se
reflétait sur sa physionomie et la décomposait
d'une manière horrible. Cet homme , qui un
moment avait rêvé l'accomp lissement de lo ILS
ses rêves , qui se croyait au but , qui étendait
déjà ses doigts ouverts pour se saisir de celle
fortune immense , objet de sa plus chère con-
voitise ; cet homme enfin , qui avai t  entassé
crimes sur crimes, ne reculant devant rien ,
suivant les voies les plus horribles pour arri-
ver a satisfaire sa passion insatiable , cet
homme voyait tout à coup lui échapper le
pri x dc ses efforts , de ses luttes, de ses ma-
chinations. Entre lui et la réalisation de ses
espérances se dressait subitement une bar-
rière infranchissable j en tro lui et la victoire

se plantait , menaçant,- un géant invincible. I]
demeurait là, foudroyé, anéanti, étouffant dc
rage impuissante, de colère furieuse , cloué
sur le parquet dc cette pièce dans laquelle il
entrait , quelques instants plus tôt, le sourire
de l'orgueil aux lèvres.la conscience de sa su-
périorité au cœur. Et cet orgueil était brisé,
anéanti , détruit , et cette supériorité se méta-
morphosait en esclavage.

Bamboula regarda le Roi du bagne, et, telle
était l'extrême violence des sentiments qui
grondaient en lui , qu 'il se prit à trembler.
Camparini , celle incarnation du génie du
mal , considérait d'un air calme son adver-

- saire vaincu et reconnaissant sa défaite.
— Cette fois,dit-il ,je crois que la leçon aura

été bonne , et que tu n 'essayeras plus de te
soustraire à ma domination. Tu te croyais
tout : tu n 'es rien ! Allons , Bamboula ! je suis
bon prince , et je te fais grâce... Je te fais
grâce... Je te le répète : j'ai besoin de toi !

Bamboula ne ré pondit pas ; les pensées les
plus folles germaient dans son cerveau.

— Eh ! sans doute , j' ai besoin' dn toi ! r épéta
le Uoi du bagne. Ne sommes-nous pas me-
nacés tons deux de perdre la fortune des
Niorres , celte fortune que tu . voulais pour toi
seul? Cet enfant dont je te parle et dont je
t'ai révélé l'existence , cet enfant n 'existe pas

j seulement pour nous ; d'autres le connaissent!
i — D autres connaissent cet enfant! s'écria
! Bamboula , rappelé subitement à la situation .
j — Oui.

— Qui donc?
| — L e  marquis d'Jfeibois.

— Il sait qu 'il existe un petit-fils des Niorrea ?
! — Oui ; il l'a vu , et j e crois qu 'il l'a môme
I sauvé d' un danger!

— Tu lui as parlé ?
— Sans doute. Il ne savait rnème pas au

j uste quel était cet enfant , et c'est moi qui lui
ai révélé son identité.

Bamboula recula de surpiise.
— Quoi , s'écria-t-il , il existe un descendant

des Niorres, ot,clest toi , toi Uiiwparini, <jui

révèles cette existence à nos ennemis ! Tu es
fou ou tu te moques de moi !

— Ni l'un , ni l'autre ! Cet enfant existait ,
mais j'ignor ais là où il pouvait être. Poul-
ie savoir , il fallait bien interroger: or, le ha-
sard a fait que celui que je devais interroger
était précisément le marquis d'Hcrbois. Pour
lui donner confiance , je lui ai dit la vérité, et
par ce moyen j 'ai appris ce que j e voulais
apprendre.

— Mais...
— Tu avais Blanche entre les mains , pour-

suivit Camparini , et je t'avais entre les mien-
nes dès que je le voulais; donc j'étais maître
du marquis et je le suis encore. D'ailleurs ,
j'avais mes raisons pour le faire parler. Je
voulais avoir des renseignements précis sur
les Antilles , sur un certain capitaine anglais,
lord Elen ,qu 'une j eune fille caraïbe avait j uré
de tuer... mais revenons au présent: cette
affaire ne te concerne pas encore.

Bamboula regarda le Boi du bagne : il élait
stup éfait de ce qu 'il 'enlcndait. Il savait Cam-
parini profondément puissant , mats j amais
jusqu'alors il n 'avait supposé toute l'étendue
de son infernal génie. Camparini , toujours
impassible, s'était jeté sur un fauteuil.

— Maintenant que nous nous entendons
comme par le passé, îepril-il , voici ce que
nous devons faire. Deux êtres nous gênent
désormais. Blanche d'une paît , comme héri-
tière de Lauro cle Morandes; dc l'autre , l'en-
fant , descendant du conseiller. Blanche est à
Paris, elle est en ta puissance, la chose te re-
garde donc directement. Il faut qu 'elle dispa-
raisse sur l'heure...pour ne rcparaitie j amais.
Tu entends ?

Bamboula fit un signe aff irmât!f .
— Quant à l'enfant , j e m'en charge. Il est

aux Antille s, j 'iiai le chercher moi-même. Si
je ne puis le faire , lu agiras en mon lieu et
place : je te donnerai toutes les instructions
suffisantes.

— Mais si le marquis d'Herbois sait que cet
enfant existe , qu 'il est aux Antilles , il peut
envoyer , écrire , prévenir nos démarches...

Camparini sourit.
— Léonore n'est-elle pas ta prisonnière?...

dit-il.
— C'est vrai !
— Ce soir môme elle seta ici , et si le mar-

! quis ou ses amis agissent avant nous, il fau-
dra bien qu 'ils consentent à un échange !

Bamboula leva les bras au ciel.
— Tu avais donc toutdeviné .tout prévu?...

dit-il aveo un sentiment d'admiration qu'il ne
cherchait plus à cacher.

— Naturellement! répondit Camparini.
Bamboula était bien vaincu et il le recon-

naissait.
— Et, reprit-il , cette fortune...
— Si tu me sers bien , lit le «Boi du bagne ,

tu en auras la moitié.
— Et Pick ?
— J'en fais mon affaire.
— Et Roquefort?
— Je lui parlerai.
— Tu sais donc où il est !
— Qui? demanda le «Boi du bagne» .
— Roquefort !
— N'est-il pas auprès de Pick ?
— II est donc revenu?
— Comment?...d'où?...que vcux-lu dire?...

Où était Roquefort ?
Et Camparini saisit la ma in de Bamboula

et la pressa avec une énergie déontant toute
l'importance qu 'il mettait  à ces questions.

— Mais Roquefort avait disparu ! dit Bam-
boula.

— Disparu! s'écria le «Roi du bagne» .
— Oui!
— Quand cela?
— Il y a cinq jours , le (i.
— Où?
— En sortant du club des «œufs rouges ».
— Et tu ne l'as pas revu 'depuis?
— Non.
— Et Pick?
— Pick ne l'a pas revu non plus.
— Vous ignorez où il est? ce qu 'il est de-

venu?
— Nous l'ignoron s.

Camparini frappa le parquet d' un vigou-
reux coup de talon cle sa botte.

— Tonnerre ! s'écria-t-il, j ' ignorais ce!al
Vite ! dis-moi ce que tu sais, ce que tu sup-
poses !

Bamboula s'empressa de raconter rapide-
ment ce qu 'il savait de la disparition de sort
complice. Camparini , l'œil enflammé , l'écou-
tait avec impatience.

— Il y a du Jacquet là-dessous! fit-il en ré-
fléchissant ; ces deux hommes se détestaient.

— Alors-?.... lit Bamboula.
— Alors, tout peut être perdu ! Alerte ,Ham-

boula! retourne rue de Beaujolais , prends uno
voiture , la mienne est attelée... brûle le pavé,
et ramène-moi Pick et Léonore !... Tonnerre !'
pourvu qu 'il ne soit pas trop tard !

— Que crains-tu donc? demanda Bamboula.
— Tout!
— Mais...
— Va donc !
Bamboula s'élança.
— Et Blanche ? dit-il en s'arrètant sur le

seuil de la porte.
Camparini fouilla dans sa poche et y prit le

flacon qu 'il avait relire de l'armoire avant
l'arrivée de Bamboula.

— Fais-lui boire cela ! dit-il.
— Tout? demanda Bamboula.
— Non , quel ques gouttes seront suffisantes,

mais hâte-toi !
Bamboula s'était emparé vivement de la

fiole et disparaissait en courant vers le vesti-
bule de l'hôtel. Une voiture était attelée dans
la cour. Camparini ouvrit la fenêtre de la
pièce.

— Obéis au citoyen ! cria-t-il au cocher, au
moment où Bamboula s'élançait vers la por-
tière du carrossé. Rue de Beauj olais, et brûle
le pavé !

(A suivre. )

\
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LE ROI DES GABIERS

Perdu , dimanche , pendant le cor-
tège des vendanges , une

écharpe soie crème
Prière k la personne qui l'aurait
trouvée de la renvoyer , contre ré-
compense,- ' à Ed. Sehorpp-Tissot,
Gorg ier (Neuchâtel).

PERDU
le vendredi 15 octobre , uno p.-«re
do lunettes montées eu or , avec
étui. Prière de les rapporter , con-
tre récompense, Rocher 38.

AVIS DIVERS

Soirées lisais
tous les samedis soirs à par-
tir de 8 h., à l'Institut de Gr.
Gers ter, prof., Evole 31 a,
où ou peut se renseigner.

Tous les mercredis soirs
cours de perfectionnement.

LE CONSOMMÀTEDR
soucieux de ses intérêts et

conscien t de son rôle
doit faire partie

de la

SpGiÉTJÉi M
(̂ ^Émir/ m

Siège social : Sablons 19. •
Magasins : Sablons 19, Seyon , fau-

bourg do l'Hôpital 40 , Cassardes
24, Parcs 110,. Evole 14, Belle-
vaux 8, Saint-Biaise , Marin.
Pour être admis dans la Société,

il suffit : d'en faire la demande par
écrit ; de payer une finance d' en-
trée de 5 fr. ; et de souscrire à une
part de capital de 10 fr., produc-
tive d'intérêt à 4 %. Ces 15 fr.
peuvent être payés par acomptes
de 2 fr. Dès que le 1er acompte de
2 fr. est pay é, le nouveau membre
a tous les âroits des sociétaires.

Un même sociétaire peut acqué-
rir 100 parts de 10 fr. au maximum.

Les formulaires de demande
d'admission peuvent être deman-
dés au bureau et dans tous nos
magasins.

ÀÏÏLA DE L'UNIVERSITÉ - MCEÀTEI
Mardi 38 octobre 1009

ù S heures du soir

Dn seul &ranfl Concert
donné par Monsieur

F. de GUARHERI
===== VIOLONISTE ==

et Madame

S. de CTAMÏEM
• PIANISTE ...- ... * . -

Piano BLUTHNER
aux soins de la maisou FŒTISCH frères

PRIX DES PLAGES : Places numéro-¦ tées ?> fr. Non numérotées 2 fr .
Billets en vente à l'avance au

magasin dc musique et p ianos
Fœtisch frères , Terreaux 1, et le
soir â la caisse.

On cherche ^

UNE JEUNE FILLE
libérée des écoles, pour apprendre
l'allemand et garder deux enfants.
Petit gage. S'adressai- chez Ernest
Muller , technicien , a Soleure . -'

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle cherche place

commo
assujettie

chez une bonno tailleuse. Offres à
ffl ii» R. Batzbergcr, tailleuse ,
Bleienbach, près «le _Lan-
gcnthal. 3536

Une personne
demande à faire des ménages ou
comme- remp laçante cuisinière. —
S'adresser rue des Moulins 5, au
» .o étage.

Pour l'étranger
On demande nne personne

d'au moins 20 ans , protestante , di-
plômée écolo normale ou gymnase,
comme institutrice auprès
dc denx enfants. Bon gage.
S'adresser à M"0 Ida Meystre , Pré
du Marché 13, Lausanne. H4726 L

On demande une apprentie

lingère
ainsi qu 'une ouvrière. Faubourg
du Crêt 19, rez-de-chaussée.

Candidat-notaire
Bernois, cherche place dans
Etude dc notaire française,
pour terminer ses études.
Entrée à volonté. — Offres sous
«. 7906 Y. à Haasenstein
<& Vogler, Berne.

Tricotage
Une personne sachant bien faire

les
j aquettes ie dames et enfants

demande du travail. Hôpital G, 3mc ,
à droite.

Se recommande.

Volontaire
Demoiselle sérieuse et au cou-

rant du service cherche place dans
café-restaurant de la Suisse alle-
mande pour apprendre la langue.
De préférence . la campagne. —
S'adresser à M. Fasel , entrepre-
neur à Vuissens (canton de Fri-
bourg).

ON DEMANDE
une jeune fille ayant reçu une
bonne instruction , comme appren-
tie ou une demoiselle de magasin ,
au Bazar Suisse E. Zanclt-Huinbert ,
à Montreux.

Institutrice di plômée de l'Ecole
normale , ayant passé deux ans on
Allemagne , cherche place dans

pension ou j famille
Prière d'adresser les offres à M Uo
Leroy, Cernier.

Maison de tissus et confections
du Val-de-Travers , cherche pour le
15 novembre prochain,

demoiselle de magasin
active et laborieuse , très au cou-
rant de la branche et de la cou-
ture. Inutile de se présenter tans
preuves de capacités et de morali-
té. Envoyer offres sous chiffre
H. 5964 N. h Haasenstein &
Vogler, X cacha tel. H 59G4 N

Une jeune fille , connaissant bien
son métier , cherche une place d'

ouvrière couturière
S'adresser à Mlie Hilda Marti , mai-
son Bettone Saint-Biaise.

PERDUS
Perdu un

tour de cou
argent , avec pierres. Prière de le
rapporter , contre récompense* au
bureau de la Feuille d'Avis; 318

Bureaux à louer
. A louer , pour le 24 mars 1910

ou époquo à convenir , le deuxième
étage (t i pièces) de la maison n° 15,
faubourg de l'Hôp ital , qui pourrait
éventuellemen t être divisé en deux
bureaux avec entrées indépendan-
tes. Chauffage central.

Renseignements au bureau Eu-
gène Colomb, Orangerie 3a, le
jeudi et lo samedi de U heures à
midi.

DEMANDE A LOUER
Monsieur cherche

chambre et bonne pension
soignée. Offres avec prix sous « Se-
crétaire » , poste restante , Neuchâtel.

On demande à louer pour lo 24
novembre , dans le haut do la ville ,

un logement
de 2-3 chambres ct dépendances ,
pour petit ménage soigneux. Offres
écrites avec prix sous G. L. 349
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un jeune homme, étudiant ,
cherche

chambre et pension
dans une famille française à Auver-
nier ou Colombier. Ecrire à W. K.
342 au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Pour lo 1er novembre , on cher-

ciie ù placer une

JEUNE PlUS
pour aider au ménage. S'adresser
Saint-Honoré 1, 3me étage.

Une j eme f i l l e
forte, cherche place commo femme
de chambre ou dans petite famille
pour tout faire. Temple-Neuf 28,
Giladin.

Ptwcminp dun  cei'tain âs°.
. C . îSlmUG recommandée et de

toute confiance , sachant bien tra-
vailler , cherche place pour tout
faire dans petit ménage soigné de
deux personnes.

Demander l'adresse du n° 334 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Cuisinière
d'un certain âge, sachant très bien
cuire et de toute confiance , désire
place dans petit ménage , de préfé-
rence chez un monsieur seul. —
S'adresser chez M m° Christinat ,
rue Saint-Honoré 2.

Jeuno fille cherche place comme

FEMME de CHAMBRE
dans bonne famille. Ecrire à R. B.
335 au bureau de la Feuille d'Avis.

CUISINIÈRE
cherche place pour tout de suite.
Ecrire à C. L. S28 au bureau de la
Fouillo d'Avis.

PLACES ___[
Ou demande mie

JEUNE HU _E
pour aider au travaux du ménage.
S'adresser Evole G3.

On cherche pour Buda-
pest, dans une famille française ,

UNE BONNE
Suissesse, auprès de deux petites
filles et pour aider aux travaux du
ménage. Voyage payé. — Envoyer
photographie et références à M. Fa-
ludi , "Yigsziuhà:- :, Budapest ' (Hon-
grie). __ l_

ON BEMâMBE
une fille honnête , sachant cuire et-
connai s'sanb tous les travau . d' un
ménage. Bon gage. — S'adresser k
M"»0 Ltviis Bonnet , avenue Forna-
chon, Pesenx.

ARMÉE DU SALUT
20, Ecluse — NEUCHATEL — Ecluse, 20

DIMANCHE 24 OCTOBRE, à 8 h. du soir

S0IHÉE MUSICALE
2 Fanfares , Chorale, Orchestre, Duos, etc.

présidée par

le lieutenant- colonel MÀLAN
= ENTRÉE : 20 CENTIMES =

versés au profit de la semaine de renoncement

^ _̂^^̂ ^^̂ ^̂§S^i_i^â_ag^_a_^§^gi^^Égg _ _^̂ ĝ ,

| " M_ PROMSNADt _T1

p Sous celle rubrique paraîtront sur demande toutes annonces |S
§8 d'hôtels , restaurants , buts de courses, séj ours d'été , etc. Pour M
•S les conditions , s'adresser directement à l'administration da la , »
§3 JPeoilie d'Avis de XenchsXtel, Temple-Neul 1. %_

1 == NEUCHATEL  ̂1I Hôtel et Brasserie du Fort 1
j | Vis-à-vis de la Poste. — Salle à manger au l" et salle pour ||
_tS sociétés et familles. — Cuisine soi gnée, cave renommée. Ros- SÇ
p tauration et friture a toute heure. Très bonne pension bourgeoise. §5
i .Se recommande, F. KKEM3IFNACHEK I
^^^m^^mm&^k^^^^^s&î Mm^!k^^Ê^m^mm&^s_^mm

LA •

Société d'oxploitatios to [iles élettrignos
(Système Berthoud, Borel & C<*) CORTAILLOD

faisant usage de son droit de dénoncer le remboursement de tout ou
partie do son emprunt 4 % % dc 1901 , moyennant 6 mois d' avertis-
sement,

appelle pour être payées le 1" inaî 19IÔ , les obli gations ci-après
sorties au tirage de ce jour :  N°s 2, 7, M , 17 , JD , 21 , 28, 21), 34, 37, 41 ,
48, 51, 58, 02, 155, 78, 88, 89, 108, 110, lll , 113, 116, 117, 121, 128, 135,
139, 141, 143, 148, 149, 157, 1GG , 179, 189, 202 , 207, 211 , 218, 221, 223,
232, 235, 240, 246, 248, 257, 258, 261, 266 , 274 , 277, 288, 289, 299, 301,
303, 309, 310, 317, 321, 320 , 327 , 328, 355, 356 , 303, 366 , 372 , 384 , 386,
387, 388, 390, 393, 395, 396, 398, 402, 400 , 407 , 430 , 437, 444 , 446, 448 ,
458, • 459, 461,- 403, 474 , 480, 496 , 497, 502 , 504 , -517, 520 , 543, 54i , 546,
548, 554, 556, 564, 567, 571, 572, 579, 581, 587, 588, 589, 596, les titres
munis de tous leurs coupons non échus seront remboursés sans
frais par los maisons ci-après :

MM. Purry & C1», Neuchâtel
Perrot & C^, »
Du Pasquier, Montmollin & C!o, »

Cortaillod , le 20 octobre 1909. II 5991 N
' Jja Direction.

TEMPLE DE DOMBRESSON
Dimanche 34, Jeadi 28 octobre, à 7 h.;; du soir (portes 7 h.)

et Dimanche 31 octobre, à 2 h. après midi (portes 1 h. y . )

Trois auditions de l'Opéra biblique

en 3 actes , dé MÉSUL

par le Chœur pxte National De Dombresson
en faveur do la R 880 N

RESTAURATION DU TEMPLE
y .. ¦ 

Prix des places : 80 cciil. - Enfants : 40 cent.
gjîj^*" Train à Ja sortie

flanque Cantonale j fcuchâteloise .
La Banque délivre actuellement des bons de dépôt

aux conditions suivantes : . ''ri
Bons à 1 aa . . . . ;. - -Ï . . . .  intérêt 3 y. °/c

» à 2 et à 5 ans, avec coupens ; â'intêreis annuels » 3 v, %
» à 3 ans, » ; » » » 4%
Ces bons sont émis au ppi'feur ou nominatifs et pour

n'importe quelle somme ; ils portent intérêt dès le jour
du dépôt. ; . '

Neuchfltel , 20 octobre 1909.
; V_ 

¦¦: ' . TLA. IHRECHQy

d'une maison , de vî||es et d7un champ
A BOXÎDRY

...i i ~

Pour sortir d ' indivis ion , les Jloi'irs «le Jean-Jacques Co.rnn
et sa veuve, à liondry. vendront par v .io d' enchères publiques ,
le samedi SO octobre, tïès 8 h.'précises dn soir, it l'Hôtel
<1M _L:©ii d'Or, h liondry, les immeubles dépendant do cette
succession : . •

Cadastre de Boudry :
1. Article 823. A Boudry, bâtiment et place de fll mètres carrés.
2. » 808. Sur la Forêt, champ do 1705 » »
'i. » 80Î). 1 .ichilles , vigne de ; 4G2 n »
4. » 810. Vaulaneux , vigne de ' 576 » »
S'adresser soit à M. Marc Sehliippi ou au notaire II. Au-

berson, à Itoudry. H. 5S7'J N.

Hôtel des Bis Bii ̂ ^Nouveau bâtiment , l if t , chauffage central , lumière électrique , chambrea
confortables. — Source thermale dans la maison. Bains , douches,
bains dc vapeur. — Bien organisé pour cures d'automne ct d'hiver.

Se recommande , ïi. <xng:olii_ -<nyr , propr.

Vendredi 22 octobre, à s h. ij 4 du soir
à 1» salle u° 21 de l'Accole de commerce

I ORDRE DU JOUR i
1. Lecture du dernier procès-verbal ;
2. Rapport sur l'année 1908-1009 ;
3. Rapport do caisse ;
4. Réception de nouveaux membres ;
5. Nomination du comité ;
6. Nomination d' un délégué à l' assemblée do l'A. S. S.

Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN
Téléphone 820 * PROFESSEURS DIPLÔMÉS * Téléphone 820

| Rue du Pommier 8 '

Gymnastique suédoise — Tenue et Danse
Coais pour groupes d'enlanls , dames , messieurs, pensionnats. Leçons particulières
fllII TII DIi 1 I) lî\ _ . _ I F 1 P  Gymnasti que rationnelle pour messieurs 1
liUl.lliuj niloiyuîi et jeunes garçons. Boxe. Canne. Lutte. |
MASSAGE. Trailcnienls pr là gymna. siique selon indications de. mé«teins I

Installation moderne — Douches chaudes et froides *

cou's Culture physique-(jym .astique suédoise S
commenceront dès le 1er octobre |

Rensei gnements et 'inscriptions à l'institut. B

ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE
de •- :£'

Neuchâtel-Serrières
Les jeunes gens , domiciliés dans lo ressort communal ,  nés en 189 1,

ct eu 1892, sont invités à se présenter au Collège dc la Prome-
nade, le samedi _3 octobre li>09, à 7 h. 3/. du matin,

! pour y subir l' examen prévu à l'article 8G de la Loi scolaire. ¦ : '. - ' •;
! Les jeunes gens qui fréquentent les Ecoles secondaires ou classW
ques , l'Ecole de commerce , le Gymnase cantonal et l'Ecole normale,/
sout dispensés do cet examen.

Commission scolaire.

EXTRAIT DE LA LOI SUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE:
Art. 3iî. — Tous les jeunes Suisses domiciliés dans le ressort

scolaire sont tenus de se preseï .cr à un examen , dans chacune des,;
deux années qui précédent celle où ils sout appelés au recrutement1

militaire.
La fréquentation de l'Ecole complémentaire est obligatoire pour*

ceux d'entre eux qui seraient jugés incapables de subir , avec succès,
l'examen pédagog ique à passer lors du recrutement. .

Art. 37. —¦ La non-comparution aux examens , sans mot i f s  légi»
limes , est punie  cle 24 heiirss d'arrêts et de la fréquentation obliga-
toire des cours.

_ w____ asm—t—e—m—t _ msssmmu ____________ _ ___¦________¦_____ ! ¦_________¦ m —_______________________________________p_ _̂__i
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ll 11" MLII-BOLLE
masseurs-pédicures

reçoivent tous les jours , de
11 heures à 3 heures , sauf
le samedi , Bassin 8.

Se rendent à domicile I

VENTOUSES



_________¦_____________»_______________________________- _____¦¦

SUISSES
Chambres fédérales. — Le Conseil

national a approuvé le projet de réorganisa-
tion du département militaire. Puis .il a repris
la discussion du projet de revision du code
des obligations (chap itre III).

— Le Conseil des Etats a discuté les der-
nières divergences du projet de loi postale. Il
s'agissait d'abord de l'article 9, concernant
l'inviolabilité du secret postal. La commission
propose un nouveau texte qui diffère de celui
du projet du Conseil national et qui est
adopté.

Puis un débat s'élève sur la question de la
carte-lettre que la majorité de la commission
veut maintenir tout en réduisant le poids à
six grammes. La minorité de la commission
représentée par M. Locher (Zurich) propose
d'adhérer au Conseil national qui repousse la
carte-lettre. Une longue discussion s'engage
entre MM. Forrer, directeur du département
des postes, Richard , Brugger, Robert, Schul-
theiss et Deucher.La carte-leltre est repoussée
par 23 voix contre 16.

La situation financière de la Di-
recte. — Une conférence de délégués des
gouvernements tle Neuchâtel et Berne a dis-
cuté, mercredi, les mesures à prendre pour
améliorer la situation financière de la Directe
Berne-Neuobàtel. Après une longue discus-
sion elle a décidé d'engager des négociations
avec les C. F. F. sur différents points ; spécia-
lement sur celui des frais des gares com-
munes.

Les impôts et le chèque postal.
— On a annoncé, en son temps, que la ville
de Berne, la première en Suisse, avait entre-
pris l'essai de perception obligatoire des im-
pôts par la voie du chèque postal. C'est ces
jours-ci que les contribuables ont reçu ,au lieu
de l'ancien bordereau d'impôts qu 'on allait
faire acquitter à la caisse communale, un bul-
letin de versement de chèque postal. Ce bulle-
tin porte toutes les indications qui figuraient
au bordereau , et le coupon qui .  reste aux
mains du contribuable sert de reçu ; une men-
tion imprimée indi que en effet que l'autorité
communale reconnaît la quittance postale
comme quittance d'impôt.

Le même bulletin sert au paiement des im-
pôts de l'Etat et de la commune; soit sur la
forlune, soit sur le produit du travail. L'im-
pôt d'église se paie, en revanche, au moyen
d'un bulletin spécial, comme c'était au reste
le cas sous le régime du bordereau. Le délai
fixé pour le paiement des imp ôts par la poste
expire au 10 janvier , ce qui implique pour les
retardataires l'obli gation d'opérer leurs ver-
sements aux bureaux de la préfecture et de la
commune.
L'affaire du régiment fessinois.

— Le colonel Biberstein adresse au «Bund »
une lettre dans laquelle il prend la défense de
son subordonné, le lieutenant-colonel Kind ,
chef du régiment tessinois. Suivant M. Biber-
stein, tout le mal proviendrait d'une erreur
de langue quo son subordonné aurait commise
dans l'emploi de l'italien , d'où colère des
journaux tessinois. Mais quant à la valeur du
régiment en question ,elle ne le cède en rien à
celle des autres, quoique cette année les mau-
vais éléments y fussent plus nombreux qu 'ail-
leuis et que des manquements graves à la
discipline aient nécessité de sévères répri-
mandes.

BERNE. — Meicredi soir , à Berne,ù -1 heu-
re?, u'n char qui portait sept enfants s'est ren-
versé par suile d' un écart du cheval qui avait
pris peur. Le cocher a élé lancé contre le trot-
toir et s'est fracassé le crâne. Deux des en-
fants ont  été très grièvement blessés. L'un
d'eux est en danger de mort.Quatre sont légè-
rement blessés ; l' un s'en lire sain et sauf. Le
cocher tué se nomme Widmer, âgé de 61 ans,
et marié.

— A la dernière foire de Porrenlruy, un
boucher chevalin de Berne avait acheté six
haridelles, maigres à faire pitié. Il les char-
gea dans un vagon , à midi , et le soir, à mi-
nuit vingt , les pauvres bêtes arrivaient à
Berne. Pendant ce temps, elles ne reçurent
aucune nourriture, ni eau, ni foi n, de sorte
qu'on dut les décharger à moitié mortes.
Lorsqu 'on ouvrit  la porte du vagon , on en
trouva quatre couchées l'une sur l'autre ; une
cinquième s'appuyait  contre une paroi. L'un
des chevaux a dû être transporté immédiate-
ment à l'abattoir.

Une plainle a été dirigée contre le boucher,
dit le «Démocrate ».

ZURICH. — Pendant les courses Gordon-
Bennett , un ind iv idu , probablement trop en-
chanté des fêles et fortement éméché, eut
l'idée de visiter la ménagerie du peintre
Eggenschwyler. Non content d'admirer les
animaux, il voulut lier connaissance avec
eux, Le voilà qui enja mbe la barrière et tend
la main à un ours. Le plantigrade, bon dia-
ble, lui ten d la patte, et tous deux de se la
serrer bien cordialement. Puis l 'individu passa
à une lionne et veut renouveler la même ma-
nifestation d'amitié. Hélas ! c'est une autre
chanson ! D'un formidable, coup de griffe, elle
lui arrache paletot , gilet et chemise de la poi-
trine et, sans l'arrivée du gardien, il aurait
pa^sê un fort mauvais quart d'heure. Tout
penaud et dégrisé, cette fois-ci , il s'en re-
tourna , pestant contre l'ingratitude des ani-
maux.

SCHWYTZ. — A Schwytz, les inspections
du bétail ont un caractère plus gai que chez
nous. Le matin, le jury, précédé de la musi-
que et d'une bannière avec trois pâtres pour
garde d'honneur, se rend sur la place de l'ins-
pection , où une tribune est dressée, flanquée
de décorations et d'oripeaux de toutes sortes.
Le jury et la musique y prennent place ; puis
l'inspection commence, coopée par des mor-
ceaux de fanfare. On dit que le bétail y prend
un plaisir extrême et que le jury est beau-
coup plus coulant Le soir, on s'en retourne
au village avec le même cérémonial ; les b êtes
primées font partie du cortège.

SAINT-&ALL. — On annonce de Wattwil
gu-un train de yoyageurs a .heurté des vagons
de marchandises en gare de Wattwil. De
nombreux voyageurs ont été plus on moins
grièvement blessés; Deux voitures ont été dé-
molies et la locomotive fortement endom-
magée. Les dégâts matériels se montent à
plusieurs milliers de francs.

— D'intéressants essais ont eu lieu, mer-
credi, à Sankt-Fiden, près de Saint-Gall.avec
un nouvel aéroplane de l'invention de MM.
Grim et Weiersmuller ,propriétaires de l'usine
mécanique du même nom. L'appareil, un
monoplan, diffère sensiblement de ceux con-
nus jus qu'ici, les surfaces volantes étant pla-
cées dans le sens de l'axe, au lieu d'être
disposées transversalement , comme c'est
généralement le cas aujourd'hui.

Il s'agit jusqu'ici de simples essais avec un
petit monoplan d'un mètre et demi de lon-
gueur, chargé en proportion ; le moteur action-
nant l'appareil est également réduit. Les
essais ont parfaitement réussi. Le monoplan
s'est élevé sans difficulté et a parcouru une
dislance d'une soixantaine de mètres, faisant
preuve d'une rare stabilité.

Le monoplan Grim-Weiersmuller, qui res-
semble plus à une torp ille qu 'à un oiseau vo-
lant , et qui sera incessamment construit, aura
15 mètres de long,

LUCERNE. — Deux cambrioleurs se sont
introduits dans le bureau des postes de Lu-
cerne; ils ont soulevé un store de fer , enfoncé
la fenêtre et ont pénétré dans le bureau de
transit. Ils ont frapp é d' un coup sur la tète un
employé de bureau ; celui-ci s'est remis rapi-
dement et réussit à mettre en fuite les deux
voleurs qui détalèrent sans avoir rien dérobé.
On n 'a aucune trace des voleurs.

VAUD. — On mande de Montreux qu 'un
éboulement s'est produit, hier matin, vers
8 heures, dans la carrière à ciel ouvert de
l'entreprise du chemin de fer Territet-Mont-
fieuri. Plusieurs ouvriers italiens ont été pris
sous les débris. L'un d'eux, le nommé Cardi-
netti , a été tué, plusieurs antres sont plus ou
moins grièvement atteints ct ont été trans-
portés à l'infirmerie.

Depuis la fin du mois d'août, un nouvel
astre est apparu dans le ciel du couchant,
brillant non loin de l'éblouissante sphère
solaire. Cet astre n'est autre qu 'une planète de
notre système, une sœur cle la terre : Vénus.

Inobservable au début de l'année, TEtoile
du Berger s'est peu à peu dégagée des rayons
du soleil, où elle semble toujours plongée,
pour réapparaître enfin dans notre ciel du
soir. Durant tout cet automne et une partie
de l'hiver , elle resplendira là-haut dès les
premières heures du crépuscule, attirant par
son incomparable lumière les regards de tous
les promeneurs.

Le 28 avril dernier, Vénus a passé exacte-
ment, par rapport à nous, derrière le soleil ,
puis elle s'est dirigée lentement sur sa gauche,
se rapprochant de notre- globe en augmentant
d'éclat progressivement. En novembre, dé-
cembre et janvier, on pourra l'admirer dans
toute sa gloire, car elle se trouvera alors à sa
plus grande distance angulaire de l'astre du
jour, soit 47°, lu '. Cette élongation, comme
on l'appelle, aura lieu le 3 décembre et à cette
époque la belle planète ne disparaîtra du décor-
céleste que trois ou quatre heures après le
soleil .

Dans les télescopes, Vénus présente actuel-
lement l'aspect d'une lune décroissante ; en
décembre on aura sous les yeux un dernier
quartier , puis un croissant de plus en plus
délié. Enfin au mois cle février, la planète de
l'amour disparaîtra complètement, passant
entre le globe solaire et nous, pour briller
ensuite dans Je ciel de l'aurore, splendide-
ment aussi, mais avec des phases contraires
aux précédentes.

La route que Vénus suivra ces mois pro-
chains, traverse les constellations cie la Ba-
lance, du Scorpion et du Sagittaire, ce qui
fait que sa déclinaison est.fortement australe,
à l'est du soleil. Le 17 novembre et le 16 dé-
cembre, la lune passera non loin de ce beau
luminaire céleste, formant avec lui un couple
digne d'attention, surtout à la première de
ces dates où l'éloignement ne sera que de
6 minutes (le disque de la lune mesure
31 minutes environ).

L'histoire de Vénus n 'est pas compliquée.
Elle gravite à 26 -millions de lieues de l'astre
du jour, tourne autour de lui en 224 jours ct
pirouette sur elle-même en un temps que l'on,
suppose peu différent du nôtre (24 beures).
Cette dernière clause est encore fort hypothé-*
tique, car les observations télescopiques n'ont
pas donné un résultat certain et définitif.
L'enveloppe atmosphérique de la beHe planète
réfléchit les rayons du soleil avec uno telle
intensité qu'elle ne laisse entrevoir que fort
peu de choses, sinon rien , des terres de cet
autre monde.

L'année dernière, MM. Flammarion en
France et Haig en Irlande ont réussi à dis-
tinguer- quelques estompages et indices des
pôles de Vernis, détails qui sembleraient
révéler une rotation rapide en 24 heures à
peu près. Mais pour arriver à une conclusion
indiscutable, il faud rait multiplier les obser-
vations et profiter de la moindre déchirure
qui pourrait se former dans l'atmosphère de.
l'éblouissante planète.

; _ G. I3EJLY,
Observatoire du Jorat.

On nous écrit du Vignoble :
Les journaux de noire canton n 'ont pas

donné de relation, croyons-nous, de la 4"é*
cente et intéressante réunion de la Société
suisse de préhistoire, à Zurich.

Plusieurs travaux importants figuraient à
l'ordre du jour et notamment deux d'intérêt
très direct pour les Neuchâtelois, ce sont cet«t
de M. Philippe Rollier, pasteur ù Ligniéres,
et dc M. P. Vouga, professeur à Neuchâtel.

Le travail , de forme soignée, de M. Rollier,
traite des palafittes de la Béroche. L'orateur
donne des renseignements-is'ur les différente»
stations et nrouve qu 'il n'en existe pas moins
de onze à la Béroche. Les spécialistes eux-
mêmes ne connaissaient que les plus important
tes d'entre elles. La premier e station se trouve
à Vaumarcùs.

A une distance d'un kilomètre et demi do
la première sont trois autres stations dénom-
mées par M. Rollier comme suit: Tivoli I et H
et Port Conty. Toutes appartiennent à l'âge
de la pierre. De la même époque sont les. ha»
citations de la Pointe du Rafour.

A quelque quatre cents mètres do celle sta-
tion , gît celle do Fin de Pra . Dans le voisi-

La Préhistoire à Zurich
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TENUE MAINTIEN

Les cours et leçons particulières de
M. Eugène Richème, professeur, commenceront
dès le SÔO courant.

Enseipament des danses classiques , modernes et anciennes
Renseignements et inscriptions h Y Institut

d'Education physique, Richème frères &
Sullivan, 8, rue du Pommier.

L £esegr@tain
TÉLÉPHONE -:- 20 -:- TÉLÉPHONE

COIWO&ÂTJSMS

Croix + Bleue
Vendredi 22 courant , à 8 1

la i'é H __ __ < __! serîi présidée
par M. ©laîtrles llomérîo,
év&Kgéiiste ù Toulon.

Les msmbres ot amis do la
Groix.-I .e_ o sont cordialement in-
vités, à y assister.
tsraz x̂̂ iesis—_ s —̂*^——— ^
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AVIS MÉDICAUX"'

Maladies des yeux
Le Dr L. VERREY'

de Lausanne
recevra it KE aj CSIATK!,, Hô-
tel «lu I_iac, mercredi 3 no-
vembre, de 1 h. ',, à 5 heure?.

i.__n uni. l'i-W m r" " î*iTHriTISUr.nwn'i i Hllliii r n ivn im

pas i..» . .i.iini ¦ _ _ M.
II .__ I. .i—, Baa

COURS
1 DE û'

¦I Coupe el de Couture I

! 

dames cl demoiselles
i 19, Rue des Beaux-Arts , Neuchâtel II

el Un cours spécial pour jeu- Il
H nés filles commencera lo 10 El
jjj f novembre : 2 leçons par se- 1
si i .aine. 1

ra Apprentissage de couturière I
jl cn 'Jli leçons j

1 Reprise des cours du soir S
f| dès le 15 novembre -
i Leçons ei cours particuliers ||
î| S'inscrire dès maintenant. II

S M133 GU ER SASI , prof. |

Pour 1 fr. SÔ
on s'abonne dès ce jour

FEUILLE D AVIS DE iHiTIL
pour la fin de Tannée 1909

B'JLLETIff D'ABOIEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Xenc _.s_.tel el B
paierai te remboursement post al qui me sera présenté à cet H

! effet i

8 

Prix de l'abonnement ponr 1910 : H

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse £1
par la porteuse g

; du 1er janvier au 31 mars fr. 2.?û du Ier janvier au 31 mars fr. 2.51) lci
» » » 30 juin » 4.50 • > » 30 juin » 5.— ||
» » » 31 dttcmlx » 9.— » » » 31 décemb. » 10.— M

t H it Nom : __ 1_t \ m« \ B
Jl \ Prénom et profession: - p
oa J &

H f Domicile : _ B

I 

Découper lo priseat b'illetia et l'envoyer soas enveloppe K
non fermée, a franchie da 2 cent., à l'administration de la t ,
Feuille «l'Avis «lo _"e_ icliiital , à Neuchâtel. — Les per« j
sonnes déjà abonnées ne doiveat pas remplir ca bulletin. '

Les nouveaux abonnés recevront , sur demande , le com- H
mencement du f euilleton et l'horaire le Rapide. *

SAGE-FEMME
de l re classe

Madame J. GOGNIAT
SUCCESSEUR DE

Madame A. SAVIGNY
1, FUSTERIE, GENEVE

Pensionnaires à toute époquo
italadics des (la .es - Discrétiou - Adoptions

Cours de Callisthénie
Tenue et Danse

Miss RIGKWOOD
commencera ses cours

Le 25 octobre
S'inscrire rue du Coq d'Inde 20 ,

au 2™ B.

Atelier de p hotograp hie artistique
Faubourg k Lac, 4 - NEUCHATEL - 4, Faulmrg du Lac '

Spécialité ; Poses d'enfants
Travail très soigné prix mo8érés

W* Marguerite JEAHBEHAUD
élève de l'Académie Julian, cle Paris, de l'Ecole de sculpture Kacer , de Munich

ATELIER DE DESSIN, PEINTURE, SCULPTURE
Cours spéciaux d'après modèle vivant

Cours de paysage d'après nature — Cours de croquis

Ouverture des cours : lei" novembre
Beaux-Arts 7, Neuchâtel

¦̂  g _U_M_̂ rfg_ —__________________ l_____1l_i__B__K___ll_______iaP»x

Promesses de mariage
Cari Hubli , négociant, Neuchâtelois , à Neu

châtel , et Elise-Germaine Adert , sans profes-
sion , Genevoise , à Genève.

Georges-lsaac Bock , mécanicien , Vaudois , b
Saint-Biaise, et Bluctle-Jeannc Robert , sanE
profession , à Marin.

Décès
20. Hélène-Yvonne , fille do 1 _ ori_ ido-Cesare-

Marcello Rabnslino, et de Jeanue-Fanny née
Blanckaud , Italienne, née le 10 juillet 1900.

ETAT-CIni m Nomm

Les enfants de la tsarine, malgré la maladie
de leur mère,passent tous leurs dimanches au
château de Livadia. Le dernier d'entre eux ,
le pelit h ér i t ier  du trône.Alexis Nicolaié\-itch,
est un charmant baby, gai .espiègle,turbulent ;
c'est l'enfant  préféré et, naturellement, c'esl
un jeune autocrate. Il tyrannise son père.
Quand celui-ci est occup é des affaires les plus
graves, si l'enfant  s'échappe de la nursery, il

m-- court  aussitôt chez le Isar et lo somme de le
prendre sur les épaules. Le père, le plus sou-
vent , fait droit à sa requête et n 'obtient de
repos qu 'après avoir trotté cinq ou six fois
autour de la chaiabie; tel jadis Henri IV.

Le jeune prince Alexis a l 'âme militaire ;
il aime les soldats et il aime que ceux-ci lui
rendent les honneurs. Quand l'un d'eux par
hasard s'avise d'y manquer, il se fâche : < Ce
_Q*est pas la peine, dit-il, d'être grand-duc si

les soldais ne vous saluent pas». Il a beaucoup
de jouets amusants et coûteux, mais ce qu 'il
préfère à tout, c'est de faire l'exercice et de
monter son âne ou son poney. Il sait épeler et
commence à écrire, il sait signer son nom ;
son premier autograp he est a a bas d'un ukase
adressé aux cosaques, car il est de naissance
chef de tous les cosaques.

Ce prince de cinq ans a ses favoris , qui sont
un officier non commissionnô nommé Stepan,
et son ancienne nourrice, Maria Ivanovna.
C "est elle qui , chaque soir, le met au lit et lui
fait réciter ses prières. Occasion fréquente de
querelles, car, dans ses prières, le tsarévitch
veut toujours nommer Stepan avant tout le
monde. Maria Ivanovna insiste vainement
pour lui faire suivre l'ordre des préséances :
« Il y a, dit-i,\ des millions de Russes qui
prient pour le tsar, tandis que je suis le seul à
prie r pour Stepan , et Stepan a grand besoin
des bienfaits du Scigneur>.

Le je une tsarévitch

France
«L'Humanité» dit tenir de bonne source

qu 'un chef dc la police politique espagnole
opère actuellement k Paris.M. Déjante se pro-
pose d'interpeller le gouvernement sur le:
agissements de la police espagnole en Fiance,
el portera ce fai t  à la tribune dc la Chambre.

POLITIQUE

Chèques postaux. — Aujourd'hui
s'ouv .e . Berlin une conférence internationale
de chèques postaux qui va s'occuper de la

• question des virements postaux entre l'Alle-
magne, l'Autriche , la Hongrie et la Suisse.

Equipages assassinés.— L'équi page
du navire «Kaboul» a été assassiné par les

j naturels de la Nouvelle Bretagne de l'arcbi pel
[ Bismarck. Tandis que le navire allait embau-
| cher des ouvriers, un capitaine ei six hommes
fu rent massacrés. Le navire a été incendié.

j L'équi page du navire «Ketch» , qui rentrait à
; la Guadeloupe , aurait  subi le même sort aux
I Nouvelles Hébrides.

Les 57 rues Ferrer. — A l'heur e
1 qu 'il est, 57 villes de France ont décidé de
! donner le nom de Forrer à une rue. Du reste,
1 le mouvement continue.

Pour que ces délibérations des conseils mu-
| nicipaux soient valables, il faut  qu 'elles soient-
: approuvées par les préfets des départements.
i c

Des instructions ont été demandées à M.
Briand qui examinera la queslion.

La superstition. — A Andria , près de
Bari (Italie), un ange en sluc s'est détaché
du plafond de l'église Saint-Domini que et a
tué un enfant de deux ans.Cet accident a pro-
duit une profonde impression élans la popula-
tion superstitieuse. Les femmes couraient
dans les rues en annonçant la fin du monde.

Arrestation d'un médium. —La po-
lice de Berlin a arrêté le médium Anna A bond
qui , par ses supercheries, escroquait sa nom-
breuse clientèle.

Le jour de Sast-Francisco.— Mardi ,
à midi , les Etats-Unis se sont associés aux
grandes fêtes par lesquelles San-Francisco
célèbre sa reconstruction après le tremblement
de terre et l'incendie d'avril 190G. Au coup de
midi , les machines dans loules les usines amé-
ricain .s se sont arrêtées, les trains et les na-
vires ont suspeneiu un moment leur marche,
et le président Taft et tous les Américains ont
¦porté un toast à San-Francisco ressuscité.

Les fêtes à San-Francisco dureront cinq
jouis.  Mardi a eu lieu un grand cortège histo-
ri que. Un fonctionnaire, M. Covarrubias, des-
cendant des anciens colons espagnols, person-
nifiant don Gaspar de Portola qui découvrit
la baie de San-Francisco en 1769, est arrivé
à bord d' un navire à l'entrée de la rade, à la
Porte d'Or. Uapassé ent revue tous les navires
ancrés dans le port, puis il a débarqué avec un
somptueux cortège ; il a i-eçu les clefs de la cité
et a été présenté en grande cérémonie à la
reine du festival.

Des navires de guerre anglais, japonais,
allemands, hollandais et iialieas prennent part
à ces fêtes. Les Chinois de San-Francisco eux-

• mêmes prendrerat part au ce_:tège historique de
samedi avec un dragon de 300 pieds de kmg.
jetant par la gueole du feu el de la famée.

San-Francisco a dépensé plus d'un milliard
de francs dans ses travaux, de restauration à
la suile de la catastrophe de 1906, dont les
dommages furent  évalués à deux milliards
et demi.

j
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ETRANGER

Réapparition de Vénus

Yverdon. — Mardi après midi a eu lieu
la mise des vins appartenant à la commune
d'Yverdon et à la fondation Petitmaître.
Voiei les résultats : ¦ ¦ .

Coainsanfci Hôpital nord : pour le prix de

36.-6v._50 les 100 litres de vendange. Hôpital
sud :8 5 f .  Cotty rièrô MontagnyiaS fr^ÇrO.

Fondation Petitmaître: Bornalettaaj <$&ffc .
Cabinet et la Leubaz : 36 fr. 50. • , .,. , , ,

— L'autre soir, vers les 11 heures, un
jeune homme travaillant dans un bureau
d'Yverdon a eu une belle peur. Couchant dans
une chambre à la rue du Milieu, il avait laissé
ouverte la fenêtre qui donne sur le toit Un
individu s'est introduit dans sa chambre par*
cette ouverture, lui a pris son portemonnaië,
puis est reparti par le même chemin.,Le jeun©
homme le vit s'enfuir >—ainsi que des voisins
— et poussa des cris qui furent entendus.
Craignant sans doute d'être pris, le voleur
déposa, en s'enfuyànt, le portemonnaië déroba
au pied d'Une cheminée où il fut retrouvé
intact. Il ne contenait qu'une petite valeur.
Une enquête s'instruit.

Bienne. — L'union ouvrière a voté lundi
une résolution qui sera communiquée à l'am-
bassade d'Espagne à Berne et dont voici un
extrait: • . i . '

«L'union ouvrière de Bienne exprime son
profond mépris au gouvernement espagnol1

qui , sur l'ordre des artisans de l'abêtissement
du peuple, a fait assassiner le libre-penseur
Ferrer. D'accord avec la classe ouvrière in-
ternationale et avec les libres-penseurs du
monde entier, elle reconnaît en Ferrer une
noble victime de la lutte engagée pour la libé-
ration prochaine du malheureux peuple espa-
gnol. Mais le sang du ' martyr déj à féconde
la semence vengeresse. Des fossés de la som-
bre forteresse de Montjuich s'élèvent des om-
bres et le jour viendra où le peuple se fera le
juge de ses oppresseurs... A bas le régime
sanglant de l'inquisition ; à bas l'exploitation
et l'abêtissement du peuple!»

RéGION DES LACS

BST* Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

MP** J'ai du plaisir à témoigner do
la satisfaction que j 'éprouve depuis quo dans
l'alimentation do ma famille il est fait usage»
du Gacao k l'Avoine , marqu e Cheval Blanc. Gé>'
produit forme la base do la nourriture diété-
tique que seul peut consommer ma femmer
ensuite d'une grave maladie qui l'éprouv»
depuis plus d'une année. Depuis très long*
temps ce Gacao à l'Avoine est mon seul aliment
du matin et chaque jour jo le retrouve aveo-
satisfaction sur ma table.

Lausanne. Sig. Ch. Favre.
Des miliers d'attestations spontanées commo

¦ celle ci-dessus nous sont déjà parvenues et
nous oarviennent encore journellement. EUea
prouvent que notre "Véritable Cacao Si-
l'Avoine, marque le Cheval Blanc, estt
bien le meilleur produit de ce genre',
celui qni se vend le pins et <j ni est pai*
conséquent toujours pins Irais qu»
d'autres marques . Nous croyons devoir mettra
lo public en garde ' contre les riombreuse»

' imitations de inoindre valeur et dont quelques-
unes sont offertes dans un emballage ressem-
blant à s'y méprendre au nôtre.
l l l ¦——— — _«——i«¦¦¦*—m%

TDVUAl dentifrice le plus énergique que l'on
l lll DUL connaisse actuellement. Flacon 1 fr. 50

^^ ** *¦* ___Wt\_̂ 4_1 _̂ W_ ^f &  J____W ^^  ̂ w~ I c-->

, •= .-?. : ¦ _M/-m] W—\igf_J^^H&e——— ' _p

HEMOHHOIDES
Peu de perseranes ignorent quelle: triste in-

firmité constituent les hémorroïdes , car c'est
une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de
souffrances , uièni c à son. médecin,, .on sait
beaucoup moins, qu 'il existe un médicament»
l'JKlixir de Virginie Xyrdahl, qui les
fait disparaître sans aucun danger. On n 'a qu'à
écrire : Produits Xyrdalil, _ .», rue do
La Rochefoucauld, "Paris, pour recevoir

'franco la brochure exp licative. On verra conv-
bien il est facile de. se débarrasser do la ma-
ladie la plus pénible,' et la plus douloureuse.
Le.flacon: 4 fr. 50, franco.

Méflez-vous des imitations ! il n 'existe qu 'nn
seul iUixir de Virginie ; il porte la Signa-
ture de garantie jj fyrdalil.



nage immédiat, l'on relève encore deux
établissements de l'âge de la pierre : Chez la
•Tonte F et II.

La lonevière de Che/.-lc-Bart 41 se trouve
au port actuel des bateaux à vapeur , mais elle
est complètement recouverte de dpblais mo-
dernes. Puis vient Chez-le-Bart l et enlin Ar-
giflie .

Sur un petit parcours de près de cinq kilo-
mètres existent ainsi onze palalittes do l'âge
ide la pierre. Les uns représentent la plus an-
cienne époque de l'âge néolithique , d'autres
une période intermédiaire , un autre enfin —
le plus j eune — Port Conly, appartient au bel
âge de la pierre.

Après un travail du D' Paul Sarazin .le pro-
fesseur Vouga conduit ses auditeurs de nou-
veau au lac de Neuchâtel , à la célèbre station
de La Tène, de l'âge du fer. M. Vouga fait un
court historique de cette station , puis entre-
tient l'assemblée des fouilles récentes, fort
importantes. En toute certitude , l'on peut
•maintenant séparer les diverses couches ar-
chéologiques qui se sont superposées à cet en-
droit; les deux bords de là rivière séparant
La Tène de la (ei re ferme proche, ont été re-
trouvés, de même que plusieurs fondations de
maisons. En outre , de nombreux et impor-
tants objets furent récemment découverts.

La Tène était une sorte de poste militaire
sur la route reliant la vallée dc l'Aar à celle
de la Saône, en France. De tels postes avaient
des dépôls d'approvisionnements. Aussi, à la
Tène, les trouvailles y forment-elles des
groupes. Ici , l'on trouve des épées, là, presque
exclusivement des fibules, plus loin encoie
des pointes de lances, peut-être. Actuellement ,
Jes fouilles battent leur plein autour d' un dé-
pôt d'épées.

Ajoutons que ces deux travaux ont intéressé
toot particul ièrement les auditeurs , parmi les-
quels nous mentionnerons plus spécialement
M. E. Naville, l'égyptologue bien connu. Lr.

CANTON
Le Montbeliard - La Chaux-de-

Fonds. — Samedi à deux heures, à l'hôtel
communal de La Chaux-de-Fonds, a eu lieu
une nouvelle réunion en vue de la construction
éventuelle d' une ligne de chemin de fer reliant
directement Montbeliard à La Chaux - de -
Fonds, via Saint Hyppol yle.

L'asserhblée a examiné d'abord le projet
d'étude établi par M. Mourcy, ingénieur dé-
partemental, projet dans lequel il a été re-
connu qu' il y avait un gros obstacle. Il pré-
voit, en effet, des rampes de 27 millimètres
et un tunnel hélicoïdal , dont la construction
serait trop coûteuse.

On a examiné ensuite le projet , avec via-
duc, sur la vallée du Doubs, de la compagnie
'P.-L.-M., établi par M. Séjourné, ingénieur
principal. Il aurait , comme avantage princi-
pal, un raccourci de 12 kilomètres au maxi-
mum. La ligne passerait à Saint-Hippolyte,
par la vallée du Dessoubre, à Orgéans, Batte-
naos, Maîche, Charquemont , les Roches, et
Jà, par la vallée du Doubs, entrerait en Suisse.

Avec cette nouvelle ligne, les marchandises
allant de Belfort à La Chaux-de-Fonds auraient
58 kilomètres de moins à parcourir. La lon-
gueur de la ligne serait de 45 kilomètres 500,
dont 13 en Suisse. La dépense totale approxi-
mative est de 20 millions.

La Suisse prendrait à sa charge les 13 kilo-
mètres de la ligne qui se trouvent sur son
territoire, et la moitié de la dépense du via-
duc, estimée deux millions et demi à trois
millions. La dépense kilométrique serait de
quatre à cinq cent mille francs.

L'assemblée a pris les deux résolutions
suivantes :

1. Les copies du dossier et les projets en-
voyés par la compagnie P.-L.-M. au comité
«suisse, seiont transmis au président d'initia-
tive français, à Monbéliard.

2. Le comité d'initiative français examinera
Jes projets le plus rap idement possible et sou-
mettra sa décision â la délégation internatio-
nale qui se rendra à Paris très prochainement
pour faire une démarche au ministère des
travaux publics et à la compagnie P.-L.-M.,
ainsi que cela avait élé décidé â la réunion
qui a eu lieu à Montbeliard au mois d'août
dernier.

Auvernier. — On annonce que M. Alexan-
dre Petitpierre, député radical d'Auvernier,
quittera prochainement lo pays et devra être
remplacé dans son mandat de dé puté.

NEUCHATEL
Le premier licencie de l'univer-

sité. — M. Georges Lambelet , fils de M.
Emile Lambelet , avocat , a terminé hier
mati n avec succès ses examens de licencié
è la faculté cle droit de l'université.

Sébastien Faure. — Cet orateur liber-
taire viendra en notre ville donner une série
de trois conférences dont la première a lieu
samedi soir au Chalet de la Promenade. Le
sujet traité sera «l'inévitable transformation ».

Cuique suum. — Notre compte-rendu
des fêtes universitaires a omis, bien involon-
Jon taire m ont, dc mentionner les vers j oliment
tournés que M. Doutrebande , secrétaire de la
ville, a lus au banquet de l'Hôtel Terminus.
Yoilâ un oubli réparé.

De retour. — La troisième compagnie
du bataillon 20 qui avait élé trois jours au
Vully, pour y exécuter des tirs de combat , et
en manœuvre avec l'école d'aspirants , est
arrivée k Neuchâtel hier soir par le bateau de
4 h. 20. De notre ville , les soldats ont continué
leur route sur Colombier.

Théâtre. — Pour sa première représen-
tation d'abonnement , l'imprésario Baret va
nons donner, le lundi 25 octobre, un spectacle
de grand art. On jou era «Cinna» ,de Corneille
et «Le Médecin malgré lui» , de Molière.

L'imprésario Ch.Baret a réuni des éléments
de tout premier ordie pour donner à «Cinna>
el au «Médecin malgré lui . une interprétation
impeccable jusque dans ses moindres rôles,
dans ses plus petits détails. Il suffit d'ailleurs
de rappeler que les cinq vedettes de l'affiche
sont: MM. Jean Froment , de l'Odéon , J. Mon-
des, de 1 'Odéon , Mlles Thôsi Boigos, cle l'Or
déon , Delion , de l'Odéon et, à leur tête, M.
Philippe Garnier , de la Comédie-Française.

P.lis à la raison. — Mercredi soir , aux
environs de minui t , un nommé C, qui , l'an
dernie r, avait maltraité un agent de la police
locale à tel point que ce dernier avait été ma-
lade durant  trois mois, faisait scandale à la
place du marché. Deux gendarmes l'invitèrent
à se taire. Ce ne fut  point du goût cle C. qui
envoya balladcr tout le monde. Mais cette
fois-ci , co drôle de f.ersonnage n 'eut pas à
crâner longtemps, ct sous bonne escorte il prit
le chemin des gens de sa sorte.

Les amateurs de la scène. — La
société l'«Amitié » annonce pour dimanche 24
octobre, une grande soirée populaire ; au pro-
gramme: «La bête féroce »,, drame passionnel
en 4 actes et 8 tableaux tiré dn. roman de M.
J. Mary. Lo public qui connaît cett e société
d'amaleurs ne manquera pas d'assister à ce
beau drame populaire.

L'orchestre «La Gaieté» agrémentera la soi-
rée par des productions musicales choisies.

Concert Thibaud. — Une fois de plus,
Jacques Thibau d s'est affirmé comme une
personnalité uni que dans le monde des artis-
tes ; une élocution musicale émotive et le
charme prenant des moindres choses qu 'il
traduit le placent au premier raug des violo-
nistes contemporains. Mais aussi, quel mer-
veilleux instrument il possède, et quels sons
il sait en tirer!

Le concerto de Mendelssohn , interprété par
lui , fut une vraie merveille : on rêverait diffi-
cilement quel que chose de plus limpide. Cela
fut joué avec grâce et une simp licité qui
met Thibaud bien au-dessus de certains inter-
prètes patentés de telle go u telle musique.
L'accompagnement au niano a paru un peu
mince ; on ne remplace pas impunément un
orchestre par un seul instrument.

Dans la sonate de Haendel , rendue avec
une merveilleuse clarté , on aurait pu désirer ,
parfois, un peu plus de puissance. Par contre ,
une série d'œuvrettos italiennes du XVIIImo
siècle et l'«Abendlied> de Sr.humann, furent
de , la première à la dernière, jouées à la per-
fection. Deux pages de Wieuiawsky termi-
naient le concert ; elles ont paru moins inté-
ressantes, quoique enlevées, la Polonaise sur-
tout , avec un brio remarquable.

F.-H. lïebbold , un élève de Slavenhagen ,
tenait le piano. Lui aussi a montré une per-
sonnalité marquée dans Liszt et Chopin qui
lui valurent un succès de soliste. Il fut un
accompagnateur discret. J. Ld.

Hautes études. —M. Marcel de Meuron ,
de Neuchâtel, vient de subir avec succès, à
l'Université de Lausanne, les examens fédé-
raux de sciences naturelles, et M. Paul Keller,
de notre ville également, ceux d'anatomie et
physiologie des dentistes.

POLITIQUE
Les catholiques saint-gallois

et l'ingénieur Richter
Le président du Catholikenverein de Saint-

Gall a déposé une plainte contre l'ingénieur
Richter qui , dans l'assemblée de protestation
de mercredi soir contre l'exécution de Ferrer,
a prononcé des paroles injurieuses pour la re-
ligion catholique. Celte plainte est basée sur
l'article 174 du code pénal saint-gallois.

Election à Schaffhouse
Jeudi a eu lieu le troisième tour de scrutin

pour l'élection d'un membre au Grand Con-
seil. Le candidat des socialistes, M. Stussi , a
été élu par 1055 voix. Le candidat présenté
par les partis bourgeois, M Pfaehler, phar-
macien , a obtenu 997 voix .

La crise serbe
Le cabinet Novakowitch a donné sa démis-

sion. Le nouveau cabinet se composera pro-
bablement de représentants des deux groupes
radicaux.

La raison immédiate de la démission du ca-
binet Novakowilch a élé le fait que les natio-
nalistes persistaient dans leur idée de mettre
en soumission l'emprunt  serbe pour lequel le
Crédit mobilier de France â Paris avait fait
une oiï're.

Les radicaux ont rejeté celle demande
comme absolranent inopportune. Le club du
parti nationaliste décida alors d'inviter son
leader M. Ribaralch à donner sa démission.

I_es progressistes ayant approuvé en partie
le point de vue des national istes, le cabinet
tout entier a démissionné.
La réforme électorale à la Chambre

française
La Chambre a repris jeudi la discussion de

la réforme électorale.
M. Buyat déclare qu 'il veut défendre en son

nom et en celui de plusieurs de ses collègues,
le scrutin de liste, qui , dit-il , est dans les tra-
ditions du parti républicain .

L'abbé Lemire se déclare partisan du main-
tien du scrutin d'arrondissement.

M. Deschanel soutient le scrutin de liste
avec la représentation proportionnelle . Il dis-
cute particulièrement les objections de l'abbé
Lemire, prétendant que la représentation
proportionnelle aurait pour effet d'émiet 1er les
partis. Il cite à ce sujet l'exemple de la Suisse
et de la Belgique où la représentation propor-
tionnelle fonctionne et où cependant il n 'y a
que deux ou trois grands partis solidement
constitués.

La séance est levée.
Les écoles Ferrer

Un comité v 'ent de se former à Borne dans
le but d'instituer à Nap les, Venise, Rome,
Milan , Turin , Florence et Bologne des écoles

modernes â l'instar dc celles fondées en Es-
pagne par Ferrer.

La question finlandaise
Los journaux de Saint-Pétersbourg annon-

cent que le lieutenant général Langhoff , mi-
nistre-secrétaire d'Etat pour la Finlande , a
donné sa démission à la suite de divergences
de vues avec le gouvernement.

Démission du ministère espagnol ;

Une séance orageuse
Mardi , à la Chambre, le ministre cle la

guerre a démenti quo la garnison de Barcelone
ait été dégarnie pour envoyer des troupes â
Melilla. Les contingents étaient suffisants pour
éviter cette mesure.

Le ministre montre que rien n 'a été négligé
pour assurer les envois de troupes dans le
Ri f. Il fait l'éloge des troupes de Barcelone ,
qui ont su éviter clans la mesure du possible
l'effusion du sang.

M. Moret soutient que le ministre de la
guerre a été imprévoyant à Barcelone.

Une discussion s'élève entre M. Moret el le
ministre de l'intérieur concernant les critiques
de ce dernier à l'égard de la pr esse.

L'opposition fait un violent vacarme.
Le ministr e déclare qu 'il restera à son poste

malgré les menaces et les violences.
Le vacarme redouble. Le président brise dc

nombreuses sonnettes.
Le ministre déclare qu 'il est résolu à em-

pêcher les manifestations publiques qui se
préparent ; mais c est vainement qu au milieu
du tumulte provoqué par l'opposition , auquel
les ministériels répondent par des app laudis-
sements sans fin , le ministre essaie de réfuter
M. Moret.

Le président a, finalement, levé la séance.
A la sortie, une très vive émotion régnait

dans les couloirs. Les libéraux et les républi-
cains commentaient , en termes énergiques,
l'attitude du gouvernement et surtout celle
du ministre de l'intérieur , qui provoqua la
temp ête.

Les journaux déclarent que cette séance a
été une des plus orageuses de l'histoire parle-
mentaire espagnole.

Le «Heraldo» dit notamment que ce spec-
tacle est d'autant plus grave qu 'au lieu d' avoir
été provoqué, comme d'habitude , par un dé-
puté , il l'a été par un ministre.

Les journaux reconnaissent d'autre part
que le langage du ministre cle l'intérieur
contre le parti libéral et son chef fut  des plus
durs.

La démission
Le gouvernement a démissionné.
Le ministère Maura était au pouvoir depuis

le 25 janvier 1907. 11 avait  présidé en avril de
la même année aux élections générales, qui
lui avaient donné , comme de règle, une
énorme maj orité; elle avait montré j usqu 'ici
une extrême discipline.

— A propos de la démission du cabinet es-
pagnol , on lit dans le « Journal de Genève»:
Hier encore, malgré le violent vacarme de
l'opposition, M. Maura déclarait 'qu'il reste-
rait à son poste.

Si .aujourd'hui le ministère conservateur a
décidé de se retirer , c'est évidemment qu 'il a
compris qu 'en dehors du Parlement , dans le
pays tout entier, l'opinion s'était subitement
retournée contre lui. Il était aisé de prévoir
que tôt ou tard le gouvernement serait appelé
à payer les fautes qu 'il a commises dans ces
derniers mois. Peut-être que le roi lui-même
aura pris l'initiative de dire à M. Maura ce
qui lui restait à faire.

Aux Cortès
Dès l'ouverture des portes de la Chambre ,

les socialistes et les républicains occupent
leurs sièges en criant : «Vive !a liberté! A mort
Maura !... ->

D'autres cris aussi violents se font entendre.
Les députés ministériels répondent avec
énergie.

Au milieu de ce vacarme assourdissant, le
président annonce que la séance est ouverte.

Le député socialiste Caball demande la pa-
role pour entre tenir  la Chambre d'une ques-
tion du p lus haut intérêt pour la patrie... Le
tapage redouble , les républica ins ue cessent
de crier.

Quel qu 'un demande qu'on apporte des cer-
cueils et des cierges. Le président rond compte
dû Ja démission du cabinet au milieu des ci is
cle la majorité. La séance est levée.

Au Sénat , le président a annoncé la démis-
sion du cabinet. La séance a été levée dans le
calme.

La déclaration de M. Maura
En remettant sa démission au roi , le pré-

sident du conseil a déclaré au souverain que
sa décision était motivée par les déclarations
catégoriques du groupe libéral ct du groupe
démocratique des Cortès.

Les députés de ces groupes , en demandant
la démission du ministère , ayant annoncé
qu 'ils auraient  recours , pour atteindre ce but ,
à tous les moyens et M. Moret ayant déclaré
avec plus de netteté encore que toutes les re-
lations étaient rompues entre les libéraux ,
les démocrates et le gouvernement et quo les
partis au nom desquels il parlait se refusaient
à discuter les projets même les plus urgents,
M. Maura a déclaré qu 'il devait se retirer . En
terminant, il a exprimé l'espoir que los mem-
bres de la majorité appuyèr ent le nouveau
cabinet.

Le roi a conféré jeudi après midi avec
MM. Moret , Dato, président de la Chambre ,
et Ascaraga , président du Sénat.

La chute du ministère, escomptée depuis la
réouverture des Cortès, était considérée
comme inévitable après les débats do mer-
credi. Elle a produit dans los milieux politi-
ques et dans la presse une impression relative.

Les conversations portent surtout sur le
cabinet qui va prendre la succession dc celui
qui se retire. D'aucuns croien l çjuc les libé-

raux n entreront pas immédiatement au gou-
vernement et que le pouvoir 1 sera ronlié à un
gou vernement conservateur du mpins provi-
soire , pour.assurer le vote du budget.

COURRIER BERKOïS
(De notre <• irrc sponuatit]

Le système Numa Droz
Un point d'histoire à éclaircir

Berne , le 31 octobre 1909.
' Le Conseil des Etats , hier , n'a pas pu

s'enthousiasmer pour le « système Droz » et
la réorganisation de notre dé partement des
affaires étrangères risque bien d'être renvoyée
aux calendes grecques.

La haute assemblée discutait en effe t le
message qu 'a adressé aux Chambres, en juil-
let cle cette année , le Conseil fédéral touch ant
les modifications à apporter — ou plutôt à ne
pas apporter — au régime actuel , lequel con-
siste à confier le département politique au
président de la Confédération , élu pour un e
année seulement.

Dans des articles précédents je vous ai
entretenu assez longuement des désavantages
que présente ce mode de procéder , grâce
auquel notre politique extérieure manque
peut-être un peu d'esprit de suite et d'à-
propos.

Tel n 'est pas, je m 'empresse de l'ajouter ,
l'avis de nos conseillers fédéraux qui , sauf
un , sont pour le maintien du statu quo et pa-
raissent se mélier beaucoup du « système
Droz », suivant  lequel Je département politi-
que ne change pas de titulaire à chaque nou-
vel-an.

Au Conseil des Etats, cette méiiancc est par-
tagée par la plupart  des députés , ainsi qu 'on
a pu le constater lors de la discussion de mer-
credi. Le rapporteur de la commission , M. La-
chenal , tout en concédant que le système ac-
tuel laisse à désirer sur quel ques points , ne
tient pas pour favorable la réintroduction du
svstènie Droz.

M. Lachenal qui , comme vous ne 1 ignorez
pas, a été lui-même président de la Confédé-
ration , était fort bien placé pour juger de la
question en connaissance de cause et son
rapport , fort intéressant , a fai t  sans doute
grande impression.
/ Cela d' au tan t  plus que le président actuel ,
M. Doucher, e . vomi corroborer les dires du
rapporteur , en se basant sur une expérience
que personne ne lui  contestera.

M. Deucher , dans sa très longue carrière
adminis t ra t ive , a vécu les différents systèmes
proposés , si j' ose m'exprimer ainsi. Et il ne
semble point garder bon souvenir du système
Droz et peut-être — espérons l' avoir mal
compris — de Numa Droz lui-même à qui ,
selon lui , on a attribué â tort la ferme atti tude
des autorités lors du fameux conflit Wohlge-
mulb , avec Bismarck.

Bien au contraire , a déclaré M. Doucher,
Droz aurait été disposé à «caler» ! C'est là un
point d'histoire qu 'il était intéressant d'éclair-
cir et les souvenirs du témoin oculaire et auri-
culaire qu 'est M. Deucher ont vivement
frappé l' assemblée.

A ceux qui prétendent qu 'avec le système
Droz nous n'aurions pas eu l' affaire Silves-
trelli , M. Deucher ne répond pas moins caté-
gori quement que noirs no l'aurions pas eu cn
effet , parce qu 'un chef du département des
affaires étrangères aurait  accep té les imperti-
nences de l'inénarrable conmiendatore , alors
que le Conseil fédéral «in corpore » s'est mon-
tré indigné et énergi que.

Nous ne croyons pas, cependant , que ce
point de vue soit j uste et M. Deucher , en par-
lant ainsi , a dépassé peut-être sa pensée.

Quo:qu il cn sorl , après ces deux orateurs,
le siège de l'assemblée élait fait et ce n 'est
pas la très modeste tentath*e de défense cte
M. Calonder qui aurait pu sauver' le système
Dro . L'avenir nous apprendra peut-être qui
avait raison.

NOUVELLES DIVERSES
L'afira.re Locher-Rin .eJen . — C'est

aujou rd'hui 33 octobre , â ;! heures , que sera
jugé e, devant  le tribunal de Vevey, l'affaire
dite de Montreux. De plus en plus on recon-
naît  que le premier-lieutenant Locher a été la
victime d' un enchaînement regrettable de cir-
constances provoquées par un fou... ou ;'i peu
près.

Rintc len , depuis le 3 sep tembre 1908, est
sous tutelle provisoire . Le tribunal de Dort-
mund a reconnu comme prouvé que Rinlelen
souffre d'exaltations psychi ques périodi ques
au cours desquelles il est enclin à commeltre
des actes de violence et des actions dont il ne
pont plus saisi r la portée dans de pareils mo-
ments.

Bintelen essaie de se soustraire person-
nellement à l'exécution de la sentence du tri-
bunal de Dortmund en évitant de retourner
en Allemagne.La procédure qui doit lo mettre
définitivement sous curatelle , pour cause
d'aliénation mentale , est pendante depuis des
années. Son inqualifiable acte de Montreux y
contribuera , sans nul doute , puissamment ,
dit le «Démocrate».

Ce n 'est pas la première fois d' ai l leurs que
Rinlelen s'attaque â un officier. A Doi tmnnd
même, il insulta grossièrement , naguère , un
lieutenant nommé Jucho. L'affaire  fu t  portée
devant le commandant d' arrondissement , qui
jugea qu 'un duel n 'était pas de mise, sans
doute parce que Rinlelen , déjà , avait été re-
connu irresponsable de ses actes et que l'in-
sulte d' un fou ne saurait entrer en li gne de
compte.

Deux anarchistes en chsire. — On
mande de Rome au «Temps» :

La cathédrale de Mantoue a été le théâtre
d' un incident peu banal : Deux anarchistes
sont montés dans la chaire et ont fait aux
fidèles assemblés uue conférence anti-reli-
gieuse , faisant allusion ù Ferrer et au roi
d'Espagne. L'archevêque envoya quérir les
carabiniers qui ont expulsé les perturbateurs
au milieu d' un grand tumulte. Pendant ce
temps, le véritable prédicateur se lamentait ,
enfermé malgré lui dans son appartement.

Phénomènes sisnr ques
Naples , 33. — Le Vésuve a donné jeudi

après midi des symptômes d' un réveil d'acti-
vité par quel ques grondements et lancements
cle pierres et de basait*.

Ces jets vont jusqu 'à une dizaine de mètre s
de -hau teu r  ct les pierres retombent dans le
cratère .

De nombreux touristes ont assisté à ce phé-
nomène.

Cabane , 32. — Jeudi mat in ,  â 7 heures,
dans le villag e d'Ammalata près d'Aciréale ,
et dans le village voisin , on a ressenti une
secousse sismique ondulatoire.

Quelques maisons ont été lézardées ; la po-
pulation alarmée campe en plein air.

Les précautions pour Nicolas lï
Rome, :>J. — On ne trouve plus à se loger

à Racconigi , toutes les chambres sont louées
par la police pour le jour de l' ai rivée du tsar.

Personne ne pourra franchir  le cordon
d'agents sa ns justifier de son identité.

Deux régiments s_ ont actuellement concen-
trés autour de lu résidence royale.

Lei habitants de lîacconigt ont reçu des
cartes d' identité afi n de pouvoir circuler.

Les journalistes encadrés par de nombreux
agents seront placés sur le toit d' un bâtiment
qui fait face à la gare.

Les libéraux espagnols au pouvoir
Madrid , 33. — Le nouveau cabinet est

constitué sous la présidence de M. Moret qui
prend le portefeuil ' e de l'Intérieur.

Supposition ou réalité ?
Copenhague, 32. — Un architecte, homme

de confiance du roi des Hellènes, cherche par
la voie des journaux â acquérir un domaine
d' un million et demi cle francs.

On en conclut que le roi dc Grèce veut abdi-
quer et qu 'il s'en ira vivre en simple particu-
lier auprès de son frère en Danemark ', dit la
«Gazelle de Yoss» .

Accident
Recklinghausen, 33. — Une benne dc

j- desceute, chargée de 11 mineurs ,  est tombée
tau fond d' une mine jeudi .
; Uu des mineurs a élé blessé dangereuse-
t ment , les autres s'en tirent avec des blessures
i plus ou moins graves.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial dc la Veuille d 'Avis  de Netichâtet)

Mariages
1". Paul-Arnold Fatvre, horloger , Neuehàtelois,

al Anna Juvel , horlogère, Neuch'.Ueloise, les deux
a Cortaillod.

11 -lean Alfred Schenk , agriculteur , Neuchâte-
lois , et lierthe l Clisa U.uimanu , Bernoise , les deux
à Cortaillod.

f(i. Wiliiwn-l _ \viu Eîehonbwger, agriculteur ,
Notichâiuiois, et Jt .une Ginirdel , t.iilleuse , Neu-
ïlnVcloise, les deux ù Cortaillod.

Naissances
?. Emile Charles , à Emile-Alfred Dubois-Dum-

lae. horloger, et i\ Berthe-M athilde née Dubois.
17. Rosa-Hél ène, à Frédéric Seliori, agriculteur ,

2t u M.uia Résilia née Giigger.

Décès
0. Charles-Frédéric Durez , veuf de Emilie née

Hirsbniriuer , Vaudois , . .. le 7 janvier 1S09.
14. 1 leitrt François Thonen , veuf de Siisarino-

Oiiherine née Pfuud , Bernai», né le 21 septembre
1835.

ETAT-CIVIL DE CORTAILLOD
Septembre 1909

Naissances
1". Marie-El isn , t\ Lui g'-Ci-o .¦¦'¦n/.io Dall 'Ag 'io ,

serrurier, et ù Aline Mt'latiie «ce Sto.miiamn , do-
mi i il iés à Gormon - iiVtio.

l,r . Yvor ne-llé tène . aux morues.
:ilj . Kernand-Albert , à Ad-dulie Ziuder , domes-

ti que, et à Jeanne née Sleiner, domk- i tes à Corcelles.

Décès
11. Sophie née Nicou 1. veuve en so :oude noco

de Francescû-Bernardo Zaneoiie, Italienne , née le
]< . janvier tô'il. (Hospice )

1U. Justin-Louis llourquîn veaf de l,onise-Adèle
née Marchand, lierais, no le 15'septembre 1818.

33. Robert Scludlenberger, coiffeur, époux de
Anna née Dreyer, Perçois, uô le _?! avril 1870.
(Hospice.)

25. Su .unie Mario n Ae flinlenlang , épouse de
François-Louis Gaacî, Neuchâteloise , née le 2-> fé-
vrier 1801.

27. Madeleine née Von Allmen. épouse de Jacob
Haldimann , Bernoise , née le 29 octobre 18Ï5

Etal-oivi ) de Corceiiss-Connci itlrèche
Septembre 1909
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BOURSE DE GENÈVE , du 21 octobre 1009
Actions \ Obli gations

Bq- Nat. Suisse .002.— 3 . féd. ch. de f. 91. —
Comptoir d'esc. 'J6Ï.50 3 '.C. defer  féd. 1171.-—
Fin. I . . . Suisse W . U. — l i  . féd. li'IOt) . . 104.50
Union lin. g*m. tWi». — 13 . Gen. a lots . 102.75
Gaz M.u-soill' ! . 582. M) £<_'!_ _ . . . i ' .'_ i l i -  —
Gaz de Mal les. 217.— Kraneo-Siîissu . iâS. —

!In«l.gen. du sot 71?. .— Jttra-S., 3 _ "_ 475.7.")
! Feo-Suis. élèct. <_ . _ .-— N'.-U . Sais . 3i _ - 474. --
I Cafsa , actions . 3850. — Loaab. auo. 3 . 201.50
fîafsa. p a r t s .  . 3400. — j .Méri l. i tal .  '._ % 359¦-_

Desiaml'j Offert
Chapes France 100.15 100.22

. I ta l ie  00.57 00.70
Londres 25.23 25.25

Neuc iiâta ! Al lemagne . . . .  123.32 123.42
1 Vi onnr- | HJl.82 t0 i .02 _

Neuchâtel , 22 octobre. Usoompte 3 %
Argen t , lin en tiren. en Suisse , tr .  03. — la lui.

BOURSE 0E PARIS , du 21 octobre 100 ». Clôture.
3% Français . . 9S.65j Grâd. lyonnais. 1305. —
Brésilien" 4 % . 85.50 Banque oiiom. 737. —
lâxt. Fsp. 4 % . yl.OôiSuez l-. i i . ;» . —-

! llongr. or 4 . . 97.25 Uio-Ttnto. . . . 1020. —
Italien ô ï,; . 101.10 Oh. Saragosse . 30i. —
i% Japon 1005 . — . — Cli. Kord -tisp. 335. —
Portugais :) % . f >2 .30 ; f _ iarlci -ed . . . 50. —
1% Russe 1001. 01.30 De Heurs . . . . 472. —
r. «j Paisse 100(5. Il _ .25;Goldlletds . . . 109.—
Turc unifié 'i % 03.00 ' Ooj r/. 5G.50
Bq. de Paris. . 17 10. — ; Kand iu ines .  . ¦ 233. —

Cours è clôture îles Maux à Lon .ros (20 octoïira)
Cuivre Etain Fonte

Tendance . Soutenue Calme Faible
Comptant. 57 10/ .. 138 5/ ... 51/ 5. ./ .
Tonne . - .. 58 10/ .. 130 15/ . .  51/8 - 1/2

Antoine : teiuhuieo calme, 29 à 30. — Zinc :
tendance lourde , 23 il/., spécial 12 / 0. — Plomb :
tendance câline , anglais 13 12/0. espagnol 13 0/3.

m II ¦- T i i i r"i kc_ :a——K—s—x. —s— M̂smm—m

Bulletin, météorologique - Octobre
Observations fai tes à 7 h. ':., 1 li. . .. cl 9 li. Y%

OBSERVATOIRE DE NE UCHATEL
TempT .cnd ij grés cral15 S§ ¦§ - V domiaaal , 1

'% Mov- Mini- Ma . - || | L v |uiiue mmti raum £ - -3. \ w

21* 9.7 7.4 12.3 723.4 l.G j var. faillie l -rur a

22. 7 li. îi: 10.2. Vent :  N. -l . Ciel : nuageux.
Du 21. — Brouillard épais sur le sol jusqu 'à

1 h. ;_ . Le ciel s'éclaircit après 2 h. % et so
couvre do nouveau vers 9 heures du soir.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant  les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Xencli ànd : 710 ,5"" .
HMjragaE^^«iHaBB_gac
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STATION DM l'.lt.U' .MOXT (ait. 11 _?S in. )_
ëÔTj 10.5 | 7.5 | 11.4 i 000.0 j | S. j tilUe|clair

Grand beau. Al pes un peu visibles.
IVmp. Vf nt Ciel

21 octobre (7 h. m.) t i . i  S.-G. clair

Niveau du lac : 22 octobre H li. m.l : 52J ni . «00

Bulletin ntcléor. tlesCP.P., 22 octobre , 7 o .»..

11 STATIONS |f TEMPS et VENT
; . 'H 03 «
<_E ___ < 

304 Genève 7 Qq. n. B. Calma.
450 Lausanne 13 Couvert. >
380 Vovey 13 »
398 Montreux 13 » »
537 Sierro 8 • »

HiOO Zermatt — Manque.
4S2 Neuchâtel il Qq. n. Beau. »
u05 Chaux-de-Fonds 7 Couvert. »
032 Fribourg H » *
513 Berne " -'"10 » •
502 Thonno H Pluie. »
500 Interlaken "Il Couvert.
280 Bàlo H Tr.b.tps. »
439 Lucerne 10 Pluie. »

1)09 Gosclioneu 10 » •
338 Lugano 10 Tr.b. tps. »
410 Zurich 11 Couvert. »
407 SchalTiiouso 11 » »
IW3 Saint-Gall .IO Pluie. >
475 ' . ta r i s  9 • •
505 iiagatis 8 Couvert. »
r.i.7 (' oire 8 » *

15i3 Davos 3 » •
I83H iSaint-Mroitz 1 Qq. n . Beau. » ,
^ ê-iaseaeseast—mmimamsmmmmmmwmmmmmmmWl m-mmw f̂ ÊJÊS

i fui» m MU tuis Wo. r _i.\.TH & SrsttLti

j Madame et Monsieur Henri MOft'ang, leurs
enfants , Gustave , Henriette et Elisabeth , et
leurs parents , l'ont  part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu 'ils viennent  d'éprou-
ver cn la personne de

Monsieur Gustave VUICIIAUX-DKOZ
leur vénéré père , beau-père , grand-p ère , oncle
et cousin , que Dieu a retiré â lui aujourd 'hui
dans sa 71'"° année , aprôs une courte maladie.

Saint-Biaise , le 20 octobre 1909.
L'enterrement aura lieu samedi 23 octobre ,

à 1 h. après midi .
Le présent avis lient lieu de lettre de faire

part.
.Ŝ B^̂ 8B^3ag_ _̂B5ga_B_Sa_gB_fl_gBB_^

„ UE MAwmm "
Horaire répertoire

de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Ksi veaito à £9 costt. l'exemplaire

au bureau du journal  et dans nos dépôts.
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AVIS TARDIFS
Tous 1<- . s mue dis:

PETITS PÂTÉS et RAME QUINS , à 15 et., sur commande
Spécialité de Taiilaules avec et sans raisins

BRIOCHES DE PARIS, à 5 ct.
I'OHS les jours :

Petits gâteaux et Pâtisserie fraîche
Se recommande ,

Robert LISCHER , boulan gerie -pâtisserie
rue de la Treille — Téléphone 622

On voudra samedi ïsur la place du ;
marché près do la fontaine, de belles l
boiidelles fraîches, à 80 ct. la livre, i

[Ylerciii 'ials du Marché _ 3 Nsuohâle!
du jeud i Ql octobre 1909

les '.Olitr .  lu douzaine
Pom.do terre. l. -'O 1.30 OKufs 1.50 1.00
Hâves — -U0 —.70 le litro
Choux-raves, — M' i t. — La't —¦''- — •—
Har i co t s . . .  ¦!.- — .— r _ , lo K kilo
Carotte s . . . 1. .0 1.50 Pèches . . . .  —.35 —.—
Pommes . . . 3.20 ;i.50 Raisin . . . .  —.35 —.—
Poires . . . .  'i.50 :t.— liourre . . . .  1.70 1.80
Pruneaux '. . -1.50 5.— , » en mottes 1.50 1.G5
jv'oix o.— —.— lfromage gras 1.10 ' 1.20
Châtaignes. . 7.— —.— » mi-gras . — .00 i.—

le paquet » maigre .-.70 —.80
Carottes . . . -.10 -.- £>f> ['- ~-~
P o i r e a u x . . . -. 10 -. ^^o bœaL ^70 7~

lPipmïn » veau , t.- 1.40(ilioux . . . . — .} •-> — ¦!_ > mouton 1.15 UOLaitues. . . . — .tw — .lU , cheval. — .10 — .50Choiix-llours. — .W — .o!) , p0r c . .  1.10 1.20
la chaîne Lard fu mé.. 1.10 — .—

Oignons . . .<— . 10 — .15 I • non ruine — .01) — .—

La Feuille d 'Avis de 'Neuchâtel,
hors de ville , io Fr. par an. !

i

|| Monsieur e t ;Madame Gaston BERNARD W
j ont le plaisir  d'annoti t.'er à leurs amis  et Y\

9 

connaissances l'heureuse naissanc e de f?
leur  (ils

A N D R E  fl !
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